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Ayant trouve il y a quelques annees au cours de nos lectures un

grand nombre de mots de la famille chamito-semitique1, plus
exaetement des mots hebreux, qui presentaient des ressemblances

phonetiques et semantiques notables avec des mots de la

famille indo-europeenne, des ressemblances, voulons-nous dire,
qui ne semblaient pas attribuables ä l'emprunt, mais etre intimes,
etymologiques, pour ainsi dire, nous avions resolu de choisir parmi
ceux-lä quelques-uns qui semblaient particulierement fondamen-
tattx pour les faire chacun l'objet d'une etude etymologique de-

taillee, en comparant le mot en question avec d'autres mots

1 Pour les langues chamitiques de l'Afrique du Nord (l'egyptien,
le berbere et le couchitique) faisant partie de cette famille, «maintenant

generalement reconnue» (Langues du monde, p. 82), cf. plus
loin, p. 60, N 3.
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chamito-semitiques et indo-europeens de la meme sphere semantique.

De telles etudes comparatives detaillees dans des domaines
limites du vocabulaire et de la grammaire nous semblent etre la

seule methode süre par laquelle on pourrait peu ä peu projeter cle

la lumiere sur la question, discutee de temps en temps, mais
toujours obscure, de savoir les rapports mutuels exacts des deux
familles linguistiques en question et arriver graduellement ä des

reponses [ilus definies que ce n'a ete le cas jusqu'ici. C'est ainsi

que nous avions elabore notre premiere etude sur p-p: yäröfc,

yärak 'vert, verdure'. Car un mot se referant au vert /de la

nature/, ce doit etre lä, avions-nous pense, un mot tres fonda-
mental et dont la racine (wrk; le y initial du mol liebreu remonte
ä un w anterieur, cf. plus loin, p. 55, N 1), s'il existe reellement
des rapports intimes entre les deux familles de langues en question,

ainsi que Font pense plusieurs comparatistes eminents

(Möller, Cttny, etc.), doit presenter des rayonnements nombreux
egalement dans les langues indo-europeennes. Et cette supposition
s'est en effet confirmee au cours de notre enquete. Car avec cette
racine, de meme qu'avec une autre racine chamito-semitique,
ks (cf. Cohen, liste-lexique, n° 224), se referant eile aussi d'une
maniere generale au regne vegetal1, se laissent mettre en rapport
egalement bien des mots indo-europeens de ce domaine semantique,

entre autres presque tous les mots fondamentaux exprimant

la notion 'croitre' (gr. ae^eiv, lat. crescerc et augere, all.
wachsen, etc.). Cependant, comme notre seconde etude elaboree,
celle intitulee nVi: häyö 'vivre' - ib: lev; 33^: Zeziefz; 'cecur'2, s'est

trouvee etre d'une portee capitale et que la racine hwjw/, hy/yj
'vivre' avec - d'apres nous - son derive lb/b/ 'coeur' s'est revelee
d'un ordre tout primaire et le centre cle rayonnement d'un grand
nombre de mots des deux familles de langues tres fondamentaux
exprimant des notions telles que 'vivre' (le groupe cle mots
chamito-semitiques de ce sens note ci-apres p. 54, de meme que
tout le vaste groupe synonyme indo-europeen avec sa racine

1 Originairement, d'apres notre interpretation, au regne vegetal
aquatique (roseaux).

2 Pour le groupement de ces deux mots sous la meme rubrique,
cf. p. 53 et p. 72/73.
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gw/e/ye et aussi le groupe germanique ä Z initial, all. leben, etc.);
'etre' (le groupe chamito-semitique represente par l'hebreu rm:
häyö, de meme que presque toutes les formes flexionnelles indo-

europeennes de ce verbe avec leurs racines bh-, /e/s, wes); 'cerur'
(groupe chamito-semitique ä racine lb/b/, ci-dessous, p. 70, de

meme que le vaste groupe indo-europeen ä base de racine kerd,
arabe kalb, etc.); 'corps' (lat. corpus, nord. krop/p/, angl. body,
all. Leiche, hebr. et aram. rv'U: gdwiyya, etc.), etc.1, nous avons

resolu de faire preceder cette etude ä notre premiere en date et
de la publier avant celle-ci2.

De ces etudes etymologiques comparatives sur les deux familles
de langues en question, semble des maintenant se degager cette
conclusion concernant la formation aux epoques prelitteraires de

leurs vocabulaires fondamentaux: la tres grande majorite des

racines nombreuses auxquelles se rattachent ceux-ci sont secon-
daires et produits d'evolution phonetique (et anal.: metathese,
croisement, etc.) et semantique depuis un nombre limite de

racines primaires et dont l'origine doit en derniere analyse etre
ä chercher dans l'auto-formation ä Faide des propres moyens
d'expression du langage humain (onomatopee et analogue). En

envisageant la genese des vocabulaires fondamentaux ä une teile
lumiere, on obtient aussi dans bien des cas une reponse ä la question

de savoir le rapport entre son et sens cle tel ou tel mot, c.-ä-d.
comment le sens du mot en est venu ä s'exprimer justement par
les sons phonetiques dont il est constitue, question essentielle

(cf. plus loin, p. 75, N 3) et demandant une reponse ä toute
etymologie qui pretend etre complete et adequate. Dans la

1 Et ce n'est pas tout: il s'est montre que bien des mots
fondamentaux chamito-semitiques et indo-europeens de la sphfere
semantique 'homme' (et aussi des pronoms demonstratifs), qui fönt
l'objet de notre troisieme etude, assez avancee et intitulee t£"N:

Hs 'homme' (pour le phoneme ', cf. p. 55, N 2); Ht^N: Hsd 'femme',
remontent eux aussi en derniere analyse ä la racine hw/w/, hy/y/,
indo-europeen gw/e/ye 'vivre (etre, exister)'.

2 Nous saisissons ici l'occasion pour remercier tres cordialement
M. A. Steiger de son obligeance qui a rendu possible la publication
de cette etude.
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mesure oü tant les mots chamito-semitiques que les mots indo-

europeens des spheres semantiques auxquelles appartiennent ces

racines primaires se laissent ramener phonetiquement ä celles-ci -
et c'est lä le cas pour la racine primaire hw/w/, hy/y/ 'vivre' avec
son derive lb/b/ 'cceur' traites dans cette etude - elles peuvent
etre regardces comme communes aux deux familles de langues.
Et pour le moment, nous ne saurions guere nous avancer au delä
de cette constatation. C'-est bien dejä quelque chose, mais c'est

beaucoup moins que ce que l'on doit savoir pour pouvoir definir
meme approximativement avec quelque certitude les rapports
historiques mutuels de nos deux familles de langues.

Hebr. rvn: häyö1 'vivre' - n^: Zezz; nn^: levav 'cceur'

La raison pour laquelle nous avons reuni ces deux mots sous la

meme rubrique, c'est tout simplemenl que nous les considerons

comme etymologiquement apparentes, apparentes ainsi, voulons
nous dire, que le second mot signifiant 'cceur' est etymologiquement

un derive du premier signifiant 'vivre'. Nous preciserons par
la suite la maniere dont nous pensons que la derivation s'est faite.
Disons tout de suite, cependant, qu'au point de vue semantique
un tel rapprochement est des plus naturels, puisque le cceur est

pour ainsi dire le centre meme de Ia vie: tant que le cceur bat, la

1 Le h initial denote une 'hache' dite forte, c.-ä-d. la laryngale h

prononcee avec une tres forte aspiration, provoquee par la ferme-
ture presque totale de la glotte (cf. Bauer-Leander, p. 166/67;
Cohen, p. 98). C'est le phoneme represente par la sixieme lettre de

Falphabet arabe ^. II doit ä son tour etre distingue du phoneme h
represente par la lettre arabe suivante p-, qui est proprement une
spirante (arriere-) velaire, correspondant ä la consonne de
Fall, ach, mais qui, oecupant comme il le fait une place inter-
mediaire entre la serie de consonnes gutturales et la serie laryngale,
est tres souvent (ainsi par Cohen) traite ensemble avec cette
derniere serie. II est ä remarquer aussi que tandis que le h chamito-
semitique ancien s'etait dans l'hebreu biblique confondu avec le h,
rendu dans l'ecriture par la huitieme lettre de Falphabet hebreu,
le 'chet' (n), c'est ce dernier phoneme qui est plus tard sorti de
l'usage, et on prononce le n dans l'hebreu moderne comme la
consonne de l'all. ach, c.-ä-d. plutöt comme h.
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vie continue; mais quand le cceur a ccsse de battre poiir de bon,
c'est la vie meme qui a cesse. - Tournons nous d'abord vers Ie

premier mot-rubrique irrt: häyö 'vivre'.
On en trouvera des correspondances chamito-semitiques dans

Gesen., s. v., et dans Cohen, liste-lexique, n° 128, p. 103. Dans

celui-lä, on lit immediatement apres le mot-article: «(= "n)» et
la forme phenicienne mn, c.-ä-d. avec un zu ä la place du y. Cohen,
loc. cit., note hyy comme forme commune ä l'hebreu, ä l'arameen
et ä l'arabe; y sont notes encore le gueze (c.-ä-d. le vieux semitique
ethiopien, cf. Langues du monde, p. 143-145) hyw et l'egyptien hw

'nourriture'. II faut donc compter avec deux variantes de la racine

qui est ä la base du groupe de mots chamito-semitiques en question,

l'une ä la demi-consonne y: hy/y/, l'autre ä la demi-consonne

w: hw/w/1. Vu la forme phenicienne citee et surtout l'egyptien hw,

1 Ici, nous ferons remarquer que nous n'operons cn general
qu'avcc des racines purement consonantiques et sans voyelles.
C'est lä le procede normal pour les etudes etymologiques regardant
les langues chamito-semitiques. C'est que dans cette famille de
langues, ce sont surtout les consonnes qui sont porteurs de l'idee
meme d'un mot, tandis que les voyelles ont pour mission surtout
d'exprimer des modifications grammaticales de cette idee (p. ex.,
dans le verbe, les oppositions transitif:intransitif ou actif:
passif) et des categories morphologiques et flexionnelles. Cf. ä ce

sujet notamment Bauer-Leander, p. 10/11, et Cohen, p. 58

(«Böle et composition des racines chamito-semitiques. En
general, etant donnes le caractere conscient du fonctionnement de
la racine et le röle presque purement morphologique du vocalisme,
la comparaison, au moins ä son premier Stade, peut ne porter que
sur les consonnes»). Et ce röle preponderant que jouaient les

consonnes dans la formation des racines primaires chamito-semitiques

et qui, apres tout, semble assez naturel, vu le fait que, dans
le langage humain, le consonantisme est beaucoup plus riche et
beaucoup plus nuanee que ne Fest le vocalisme, elles devaient aussi,
nous pensons, le jouer dans la formation des racines primaires indo-
europeennes. Cf. ä ce dernier propos notamment, Meillet, Introd.,
p. 154 («Ce ne sont pas les voyelles qui caracterisent une racine ou
un suffixe, ce sont les consonnes et les sonantes»), Juret I, p. XV
(«Une racine se definit donc comme l'unite formee par un concept
et la forme consonantique que l'esprit a associe ä ce concept») et
les analyses de M. E. Benveniste, qui dans le chap. IX, intituie



'vivre-cceur': Etude d'etymologie comparative 55

il semble tres probable que c'est la Variante ä w qui est la primaire
et d'oü est issue l'autre par l'evolution du w vers z/1.

Nous partons donc pour le groupe de mots chamito-semitiques
represente par l'hebreu rvn: häyö 'vivre' d'une racine au conso-

nantisme hwjw/. D'oü celle-ci tire-t-elle son origine? Autrement
dit: quelle est l'etymologie du groupe chamito-semitique hebr.
Hti: häyö 'vivre"? A ce sujet, Gesen., s. v., fait remarquer: «Die

Grundbedeutung sucht FL, KS. Fleischer, Kleinere Schriften,
1886-1888) in 'sich zusammenziehen, winden' (cf. aram. N^n:

hiwya'2, ä^>: hdyya2).)) Cette etymologie presupposant une
evolution semantique /se/ contrahere > 'vivre' semble toute arti-
ficielle. II y a certes un rapport etymologique entre les deux mots

semitiques cites par Gesen., signifiant 'serpent', et notre mot
hebreu iTn 'vivre', mais ce doit etre le concept 'vivre' qui, au

point cle vue geneto-linguistique, conslituc le point cle depart de

l'evolution, et le concept /se/ contrahere est ä ce point de vue sans
doute secondaire et derive du concept 'serpent'. Le rapport des

deux mots semitiques de ce dernier sens ä rvn 'vivre' est compa-
rable ä celui qu'on a dans p. ex. l'ethiopien (tigr., cf. Langues du
monde, p. 145) hayat2 'lion', cite par Gesen., s. v. rvn: hayyd, 'bete,

'Esquisse d'une theorie de la racine', de son ouvrage Origines de la
formation des noms en indo-europeen, 'Fliese cle Paris, 1935, attribue
(p. 170/71) aux racines indo-europeennes la forme primitive deux
consonnes (differentes) invariablement separees par la voyelle e.

Bref, dans nos analyses, pour savoir si tel ou tel mot ou groupe de
mots indo-europeens peut eventuellement se rattacher ä la meme
racine que tel ou tel autre mot ou groupe de mots chamito-semitiques,

il suffira en general d'analyser et de comparer entre eux
leurs consonantismes respectifs.

1 Les evolutions w > y et, vice versa, y > w sont frequentes dans
lc chamito-semitique, cf. Cohen, p. 193. Ainsi, p. ex., dans la
position initiale, le zu avait regulierement evolue vers y dans le
semitique occidental septentrional le cananden avec l'hebreu
et le phenicien + Farameen), souvent aussi en egyptien (cf.
Cohen, p. 196, Bauer-Leander, § 14, h, p. 191).

2 Transcrit par nous. - Le ' final denote Fexplosive glottale
le Knacklaut allemand), si commune dans les langues semi-
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animal', qui est proprement le feminin de ti: hdy 'vivant'. Dans

l'un et l'autre cas, il y a eu restriction du sens generique ('bete')
au sens specifique ('serpent', resp. 'lion').

La bonne etymologie du groupe chamito-semitique rrn 'vivre'

doit, nous pensons, etre celle-ci: la racine hw/wf, auquel il se

rattache, constitue par son consonantisme, la spirante laryngale
h -\- la (demi-consonne) spirante bi-labiale w, une imitation de la

respiration (ou du souffle vital, pour nous servir d'un terme plus
savant). C'est dire que c'est une espece d'onomatopee. C'etait lä
en effet dejä l'a vis de Gesenius lui-meme, comme on peut le voir
par ce qu'il dit dans son Thesaurus linguae hebraicae, 2e ed.,

Leipzig 1835, s. v.: «Origo est in spirando, quandoquidem anima-
lium vita in spirando cernitur. .1»

Voyons maintenant quels mots indo-europeens au sens de

'vivre' peuvent etre mis phonetiquement en rapport avec notre

groupe de mots chamito-semitiques au meme sens et sa racine
hw/wf, hy/y f.

II y a d'abord le gr. ßio? et le lat. vivere, apparentes entre eux,
et les autres mots anciens ayant la meme etymologie que ces

deux-lä (sskr. jivati 'vit', jivd 'vivant', v.-slave ziva, Uli 'vivre',
zivü 'vivant', goth. qius 'vivant'2, etc.) et pour lesquels nous ren-

voyons ä Bois. et Hofm., s. v. ßio<; et ä Ern.-Meill., s. v. uiuo.
Ils se laissent, pris isolement, mettre phonetiquement en rapport
avec la rac. hw/w/, hy/y/. Ainsi p. ex. le lat. zzz'zierc avec hwjw/, la

labiale repetee du mot latin correspondant au meme phoneme3

tiques et representee dans leurs alphabets par le aleph (hebr. N,

ar. | L, ordinairement ensemble avec le 'hamza' c.:IL).
1 A ce propos, nous citons d'apres Fleisch, Introduction ä

Vetude des langues semitiques, Paris 1957, p. 53, ce que dit du
Thesaurus de Gesenius le P. Joi'on dans sa Grammaire de l'hebreu
biblique, Bome 1923, § 4: «Vieilli dans plusieurs de ses parties il
reste encore un tresor oü l'on trouve beaucoup de choses excellentes
dont plusieurs ont ete abandonnees ä tort.»

2 Notons ä propos de ce mot germanique que les langues
germaniques en general se servent pour exprimer la notion 'vivre'
d'une formation particuliere au consonantisme l + labiale (angl.
live, all. leben, etc.), dont nous nous occupons par la suite, p. 74 ss.

3 La prononciation labiodentale de Fzz consonantique latin - il
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repete cle cette racine. Ou le gr. ßio? (< ßi/oc; biwos, cf. Hofm.,
s. v., et le verbe ßioco avec o ä la place du digamma F w) avec
Ie meine hw/wf, le digamma F correspondant au second w de celui-
ci ct le ß initial au premier w de notre racine1. Et la laryngale
initiale chamito-semitique h serait dans les deux mots indo-

europeens eliminee, ce qui serait aussi tout ä fait explicable vu lc
faible developpement dans cette derniere famille cle langues de la

serie de consonnes laryngales (cf. plus bas). Ou encore le gr. £co

(inf. £5jv) 'vivre', dont l'eiement constitulif, le £ initial, peut
aisement etre mis en rapport avec la racine hw/wf, hy/y/ et s'ex-

pliquer par cette evolution phonetique: laryng. h 4- y > guttur. +

continuait ä s'ecrirc u jusqu'ä l'epoque cle la Renaissance, oü fut
introduite la graphie v - est relativement tardive et ne se substitua
ä la prononciation bilabiale primitive (w, u) que vers la fin du
1er siecle apr. J.-C. Cf. Sommer, § 94, p. 157, et E. Bourciez,
Elements de linguistique romane, 4e ed., Paris 1946, § 53 c, p. 46/47.

1 Pour cette derniere correspondance, nous ferons remarquer
que les diverses consonnes labiales (p, b, f, w) sont souvent en
alternance dans la famille de langues chamito-semitique, ainsi
qu'on Fapprend par la section E, p. 165 ss., traitanl de cette
categorie de consonnes, de la liste-lexique de Cohen. Notons ici
particulierement l'evolution b > w, p. 172, et le n° 397: hebr.
bgtgn, ar. batn 'ventre (matrice, corps, interieur)' (cf. aussi Gesen.,
s. v. I |D?)> couchitique (cf. p. 61) wadan/ä/, wadno 'ventre,
cceur' et surtout l'evolution inverse w > b, ib., p. 196, et liste-
lexique n° 205: egypt. gw, semit. gbl 'montagne' (cf. Wehr, I,
p. 99: J^a>: gabctl). - D'autre part, pour le grec, Bois., dans lc
tableau introduetif des sons de la langue grecque dans leurs
rapports avec ceux de l'indo-europeen commun, cite (p. XIII) des
dialectes (eieen /Grande-Grece/) et d'HESYCinus un ß equivalent
ä F, i.-e. u.

2 Cf. pour la correspondance laryngale: gutturale p. 60/61;
pour l'evolution guttur. + y > £, le tableau precite dans Bois.,
p. XIV, qui cite comme une des bases du phoneme grec en question

«i.-e. gi, gi,, g'H, dl», c.-ä-d. gg, gg, g'"y, dy, comme p. ex.
dans ä^oLxae 'venerer' < *ayto|xai, rac. *iag (dont releve aussi

ayio? 'saint'). - Ici, nous ferons aussi remarquer qu'en general
nous ne faisons pas dans nos comparaisons etymologiques une
stricte distinction entre les sourdes et les sonores de la serie de
consonnes gutturales: /post/palatales g, k (notees pour l'ieur. g -
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Mais la comparaison sera naturellement plus adequate, si nous
envisageons egalement les mots indo-europeens en question sous

un angle commun et comparons avec notre racine hw/wf, hy/y/
leur base commune, c.-ä-d. leur racine, indo-europeenne.

Les comparatistes sont d'accord pour attribuer ä celle-ci une
forme au consonantisme gwy (*gw/e/ye, etc.; cf. notamment Bois.
et Ern.-Meill., loc. cit.). Ce consonantisme peut aisement etre mis
en rapport avec hw/w/, hy/y/. Le phoneme initial gw de la racine

indo-europeenne denote ce qu'avec un terme technique on appelle
une labio-velaire, c.-ä-d. une consonne gutturale velaire ä

ä distinguer de g dz - et Ä"); veiaires g, k (dont la seconde souvent
notee q et, pour le cham.-sem., k). Cela parce que les gutturales
chamito-semitiques k, g, k, ainsi qu'il est dit dans Cohen, p. 111,
entrent souvent en alternance. Specialement pour le k chamito-
semitique (velaire et, ce qui est marque par le point souscrit,
surtout «emphatique», c.-ä-d. articule avec emphase, sorte de tension
laryngale ou de pression gutturale caracteristique qui aecompagne
tres souvent la prononciation des consonnes chamito-semitiques),
il est aussi ä noter d'apres Cohen, p. 123, qu'on rie peut pas deter-
miner s'il avait une articulation sourde ou sonore, ce qui s'explique
par le fait releve dans Langues du monde, p. 91, que les consonnes
emphatiques chamito-semitiques en general avaient un caractere
indecis en ce qui concerne la sonorite, si bien que la difference entre
les emphatiques sourdes et les sonores correspondantes s'effagait
aisement. - Pour les langues indo-europeennes, Juret I, p. IX ss.,
cite de meme un grand nombre d'alternances entre les sourdes, les
sonores et les aspirees des diverses series de consonnes, de
«rapprochements certains», comme il s'exprime, «oü cette Opposition
ne change pas le sens de la racine». - Nous n'irons pas jusqu'ä dire
que les alternances en question des consonnes sourdes et sonores
chamito-semitiques et indo-europeennes prouvent que celles-ci ne
s'opposaient originairement d'ordinaire pas en ce qui concerne leur
caractere sourd et sonore (cf. Juret II, p. 6: «... une occlusive
pouvait aussi, sans changer le sens de la racine, se presenter comme
sourde ou sonore ou aspiree»), mais elles nous semblent du moins
s'opposer deeidement ä ce qu'on fasse une distinction tellement
stricte entre les sourdes et les sonores des diverses series de
consonnes qu'on rejette un rapprochement etymologique par ailleurs
evident pour la seule raison que les termes de comparaison ne
presentent pas la meme forme d'une consonne en ce qui concerne
son caractere sourd ou sonore.
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appendice labial w. Un tel phoneme est, pratiquement, la meme
chose qu'un phoneme compose d'une gutturale et la (demi-)
consonne bilabiale w (u), donc, dans l'espece, g -f- w1. Dans cette

combinaison, le w correspond exaetement au w de la racine

chamito-semitique synonyme hw/w/. Et la supposition de la
gutturale initiale g de la racine indo-europeenne comme etant en

rapport avec la laryngale initiale h de hw/w/, hy/y/ serait aussi en

elle-meme assez naturelle, vu le fait que la serie de consonnes

gutturales, notamment les gutturales veiaires, se rapproche beaucoup

cle la serie laryngale et que celle-ci etait tres peu developpee
dans la famille de langues indo-europeennes. Ou plutöt probablement

qu'elle s'y etait appauvrie au cours des nombreux siecles

prelitteraires. Car d'apres une theorie dejä vieille (la «theorie

laryngale»), il y aurait d'abord eu egalement dans l'indo-europeen
une serie de consonnes laryngales, et cette theorie a ete apres la

decouverte au debut de ce siecle des monuments linguistiques
hittites - les plus anciens de la famille indo-europeenne, datant
dejä du 2e millenaire avant notre ere - oü se presente un phoneme
qu'on note h, embrassee par la plupart des comparatistes. Nous
citons d'apres l'expose dans Langues du monde, p. 7/8 («Structure
de l'indo-europeen»): «Les consonnes se differencient en: 4° un

phoneme d, qui doit etre le vestige d'une serie laryngale et glottale
dans un etat phonetique plus ancien; le a peut se contracter avec

une voyelle ou une sonante precedente, qui en devient longue2.»

1 II est vrai que cet eiement zzi des labio-velaircs indo-europeennes
se differencie un peu du phoneme absolu w dans l'evolution ulte-
rieure, ainsi que le releve M. T. Burrow dans son ouvrage moderne
The sanscrit language, Londres 1955, p. 74/75, mais il cite aussi
des exemples (gr. yuvY): sskr. gnä /*g'"nä/, etc.) qui lui semblent
refleter «an earlier stage of Indo-European, when the labial
eiement in connection with these velars was equivalent to ordi-
nary w».

2 La transcription par a de cc phoneme laryngal indo-europeen -
lc signe de la voyelle de caractere indecis dite fr. c neutre, angl.
vocal murmur, hebr. chva (Kits*) - tient ä ce qu'on l'identifiait avec
une (demi-) voyelle indo-europeenne de ce caractere. A ce sujet,
cf. cependant Burrow, op. cit., p. 88: "From the beginning it
(sc. la theorie laryngale) has been involved in the theory of Indo-
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II faut dire aussi que cette theorie de laryngales indo-europeennes
primitives se trouve appuyee par les conditions de Fakkadien

le semitique oriental, comprenant principalement les vieilles
langues assyrienne et babylienne datant des les 3e-4e millenaires
avant notre ere) - notons ä ce sujet que les monuments hittites,
les fameuses tablettes trouvees au debut de ce siecle dans des

fouilles ä Bhogaz-Köy en Asie Mineure, sont ecrits au moyen de

Falphabet euneiforme syllabique akkadien1 -, oü la serie chamito-
semitique primitive de consonnes laryngales a ete des l'epoque
litteraire reculee reduite ä un minimum2.

Ainsi que cela ressort dejä par la breve citation des Langues du

monde, la disparition des laryngales primitives indo-europeennes
a cu des repercussions surtout sur le Systeme vocalique de cette
famille de langues (cf. ä ce sujet aussi Burrow, op. cit., notamment

p. 106/07). Mais il y avait eu sans doute aussi des evolutions de

ces laryngales vers gutturales, telles que d'apres la section A,
traitant de la serie cle consonnes laryngales, p. 75 ss., cle la liste-
lexique de Cohen, on en trouve dans la famille chamito-semitique,
parüculierement dans les dialectes couchitiques et herberes de

l'Afrique septentrionale3. Cela ressort aussi du fait que le cas de

European 'Shwa' (a). In the laryngeal theory it (sc. a) is replaced
by a vocalic Version of the laryngeals (// with three varieties).
As a result of this the laryngeals thcmselves commonly reeeive the
notation a1; a2, a3. It will be pointed out below that the hypothesis
of an Indo-European a is without justification either in the frame-
work of the laryngeal theory or of any other. Indo-European //
is not capablc of vocalic funetion ..."

1 Cf. pour lc hittitc notamment Fexpose dans Langues du monde,

p. 16 s.
2 Cf. Fleisch, op.cit., p.39: «... les laryngales si caracteristiques

des langues semitiques sont tres atteintes le 'ain
(vibrante glottale, ar. £, hebr. V), le gain (spirante arriere-veiaire,
Variante sonore du/z, ar. j), le ha, le ha ont disparu; quelquefois ils
sont conserves sous la forme d'un alef; on trouve meme souvent,
Fune ä cöte de l'autre, des formes avec ou sans alef, ce qui semble
indiquer la faiblesse du hamza (c.-ä-d. de Fexplosive glottale 5,

cf. plus haut, p. 55, N 2) que suppose cet alef. Les laryngales
disparaissant ont laisse generalement un eiement vocal...»

3 Cf. Cohen, p. 85 (pour le lain): «II y a des correspondances de
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*gw(e)ye: hw/w/, hy/y/, c.-ä-d. groupe de mots indo-europeens ä

eiement radical guttural se laissant mettre en rapport avec un

groupe chamito-semitique de sens semblable ou analogue ä

eiement radical laryngal, n'est pas isole et qu'on peut en citer pas
mal d'autres exemples1. Bien, en tout cas, ni du cöte indo-

c avec g et d'autres palatales, surtout en couchitique; lc meme
phenomene se rencontre pour les autres laryngales ...» Outre du c,

il s'agit particulierement du h et du h. Cf. pour celui-lä ib., p. 98,
et les exemples cites sous nos 134-140, p. 104/05, de la liste-lexique,
et pour celui-ci, p. 106, et ex. nos 161-168, p. 109/10. Notons ä ce

sujet aussi que le h et le h ont disparu presque totalement en
berbere et se sont dans une large mesure affaiblis en h - la hache
«faible» - en couchitique, cf. ib., loc. cit. - Pour le couchitique et
le berbere, qui avec le vieil egyptien (et son rejeton plus jeune, le
copte) constituent la branche africaine de la famille chamito-
semitique, cf. notamment Langues du monde, p. 165 ss. et p. 156

resp., et la carte n° III de Fatlas annexe ä cet ouvrage. - L'aire
linguistique couchitique, comprenant env. 6 millions d'hommes,
couvre une vaste zone continue qui se compose, en gros, d'une tres
grande partie de FEthiopie et, au nord de celle-ci, d'un domaine
entre le Nil et la mer Bouge (dial.: bedja), et, au sud, du domaine
somali sur la cöte de Focean Indien. - Le berbere, parle par environ
4 millions d'hommes, ne couvre aujourd'hui que des ilots plus ou
moins grands dans tout le Nord de l'Afrique, de FEgypte ä FAtlan-
tique. Les plus importants en sont au Maroc (le chleuh, etc.; env.
2 y2 millions d'hommes) et en Algerie (le kabyl, etc.). Notons aussi
le touareg, parle par env. 250000 hommes et couvrant un tres vaste
terrain de parcours du Sahara occidental; le vocabulaire en est
tres archai'que (cf. Langues du monde, p. 161).

1 Cf. p. ex. le groupe indo-europeen all. Qual, quälen, sued.
kval, kvälja 'tourment/er/, peine/r/', anglo-sax. cwellan, angl. quell
'supprimer, tuer', vsl. zaZz 'peine', etc.; racine indo-europeenne
*gVd- (cf. notamment Kluge et Hellqv., s. v.) - groupe chamito-
semitique hebr. ?in: hävöl, ass. habälu, ar. J^/j>: hübate 'endom-

mager, ruiner, tourmenter, etc.' (cf. Gesen., s.v. III ^3n; Wehr I,
p. 204); racine chamito-semitique Tibi, c.-ä-d. - tenant compte de
ce que nous avons dit pour le caractere du phoneme h et des labio-
veiaires plus haut, p. 53, N 1, resp. p. 59 - consonantisme indo-
europeen guttur. + labiale + Z contre consonant. chamito-semitique

laryngale + labiale + l. - Ou le groupe chamito-semitique

represente par hebr. "IS/T. hüser, ar. j&s~, s-aoL»-: hädar, hudira
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europeen, ni du cöte chamito-semitique, ne s'oppose ä ce qu'on
mette en rapport l'une avec l'autre les initiales respectives de nos
deux racines au sens de 'vivre'. - Finalement, en ce qui concerne
l'eiement (demi-) consonantique y de *gw(e)ye, il peut sans plus
etre mis en rapport immediat avec le phoneme correspondant de la

Variante hy/y/ de notre racine chamito-semitique primaire hw/w/1.

'parvis, /avant-/ cour, propr. enceinte, camp enclos'; racine hdr -
toute une serie de mots indo-europeens de sens analogue, gr. /öp-ro?,
lat. cohors (: fr. cour), angl. yard (< a.-sax. geard), sued. gard,
all. Garten, se rattachant ä une racine au consonantisme guttur. + r
+ dentale (*ghor-lö ou *ghördo /*ghrti/, cf. notamment Hofm.,
Kluge, Hellqv., s. v., Bück, p. 463), c.-ä-d. ä initiale gutturale
ä la place de la laryngale de celle-lä. (L'ordre inverse ou metathese
des deux autres elements radicaux consonantiques n'infirme pas,
ainsi que nous le relevons ci-dessous, p. 78, N, le rapprochement.)
Ou encore le groupe germanicpie all. gönnen, v. all. /gi/unnan,
a.-sax. unnan, sued. ggnna 'favoriser', unna 'ne pas envier', etc.,
d'apres Kluge et Hellqvist ä etymologie obscure. L'obscurite
se dissipera notablement, nous pensons, si on compare ce groupe
au groupe chamito-semitique represente par l'hebreu pn: hänön
'etre gracieux, bienveillant', jn: hgn 'gräce, bienveillance' et

Far. ...5»: hänna 'Mitgefühl haben' (Gesen., .s. zi. I pn). Racine:
hn/n/, ä laquelle se compare le consonantisme gnn du groupe
germanique. Mais on connait aussi un representant akkadien du
groupe chamito-semitique sans laryngale initiale (d'apres ce qui
vient d'etre dit ci-dessus, p. 60 et N 2), ä savoir celui qui se
presente dans Fane. babyl. znzzzi 'er war gnädig', cite par Gesen., ib.

(cf. aussi, avec et sans h, Tell-el-Amarna jihnanuni, jenninunu 'er
erbarmt sich meiner'), et auquel se compare justement la
Variante germanique sans gutturale unna/n/. Le rapport en question

gutturale: largngale semble donc assure egalement pour ce
3e exemple. Etc., etc. - En general, c'est lä im domaine de la phonetique

historique qui a ete trop peu considere par les comparatistes.
Ce qui pour l'indo-europeen est d'autant plus explicable que la
question de savoir la position des laryngales dans l'indo-europeen
ancien est encore loin d'etre eclaircie. Mais meme pour le chamito-
semitique, oü M. Marcel Cohen a fait ceuvre de pionnier dans ce
domaine comme dans tant d'autres par son Essai et les riches
materiaux linguistiques primaires y presentes, il reste encore beaucoup
ä faire naturellement avant qu'on n'ait acquis une image relative-
ment complete et fidele des evolutions phonetiques en question.

1 L'evolution de celle-ci vers gw(e)ye se compare, en ce qui
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Nous arrivons donc ä la conclusion que le vaste groupe de mots

indo-europeens ä racine *gw(e)ye 'vivre' dont nous nous sommes

occupe dans les pages preeedentes se rattache, en derniere

analyse, ä la meme racine primaire hw/w/ (hy/y/), d'apres nous

cl'origine onomatopoetique, constituant par son consonantisme

une imitation du souffie vital, que le groupe de mots chamito-
semitiques au meme sens represente par l'hebr. n'n: häyö, etc.,
et qui constitue le point cle depart de la presente etude
etymologique comparative.

Avant cle proceder ä l'examen du second mot-rubrique /2/'3i?:

Igv, Igvav 'cceur', il faudra nous arreter sur le groupe de mots
represente par l'hebr. hti: häyö, exprimant l'idee 'etre, exister'.
Comme on voit, ce mot ne se distingue phonetiquement de hti:
häyö 'vivre' que par la hache initiale «faible» h ä la place cle la
hache forte h. Disons aussi tout de suite que les idees 'vivre' et

'etre, exister' se touchent de tres pres: tant que la vie dure,
l'homme existe; quand la vie cesse, il cesse egalement d'exister.
En etudiant le mot-article en question dans Gesen.1 et le n° 94,

p. 97, de la liste-lexique cle Cohen, on trouve que les deux groupes
de mots 'etre' et 'vivre' se touchent phonetiquement de pres
egalement dans d'autres langues chamito-semitiques, p. ex.
l'aram. hwy 'etre' compare ä hyy 'vivre', ci-dessus, p. 542 ou
Feg. yw 'etre' compare ä la forme hw 'nourriture', citee z'Z>.3. II

concerne les elements w et y, ä l'evolution vers la forme gueze
hyw, que nous avons citee ci-dessus, p. 54: dans la racine indo-
europeenne evolution vers y du second w de hww, dans la forme
gueze, par contre, la meme evolution du premier w. (Cf. p. 55,
N 1.)

1 mn: häwö, forme Variante hebrai'que de mil: häyö 'etre'; cf.
la forme phen. mn, citee ci-dessus, p. 54, panni le groupe mn:
häyö 'vivre', avec zz; ä la place du y\

2 Le mot arameen fait, comme on voit, en ce qui concerne les
elements zu et g, pendant ä la racine indo-europeenne g"'(e)ye.

3 A en juger par Fexpose de Cohen, p. 95, comparee avec p. 76,
le y initial de Feg. yw 'etre' serait issu de Fexplosive glottale J

(ci-dessus, p. 55, N2), qui ä son tour remonterait ä un h anterieur.
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nous semble donc evident que l'etymologie du groupe de mots
chamito-semitiques represente par l'hebr. rvn 'etre' doit etre
cherchee justement dans le fait mentionne des rapports seman-
tiques intimes qu'il y a entre ce groupe et le groupe nvi 'vivre':
de meme, voulons-nous dire, que l'idee 'etre, exister' est, pour
ainsi dire, une attenuation de l'idee 'vivre', de meme cette atte-
nuation s'est exprimee linguistiquement par la hache «faible» h
ä la place de la hache forte h. C'est dire que la racine au consonantisme

h + w(y) du groupe rvn 'etre' est issue de la racine hw/w/
(hy/yl) 'vivre' par une evolution phonetique secondaire de celle-ci.
Autrement dit, qu'elle en est une Variante plus recente1. - On

comprend des lors que les deux racines 'vivre' et 'exister, etre', si

Donc, en derniere analyse: *hw 'etre' compare ä hw 'nourriture,
vivres'.

1 Les conditions du couchitique, oü, ainsi que nous l'avons
releve dans la N 3 de la p. 60, le h (de meme que le h) s'est dans
une large mesure affaibli en h, sont ici particulierement interessantes

ä noter. Dans le dialecte bedja (cf. z'zi.), d'apres les nos 94
(p. 97) et 128 (p. 103) de la liste-lexique de Cohen, la forme häy
veut en effet dire 'vivre' aussi bien que 'etre', et dans le somali (ib.)
hay se dit pour 'etre', tandis que dans l'afar, couvrant la zone
contigüe sur la mer Bouge au Nord-Est (cf. Langues du monde,
p. 168 et la carte III de Fatlas), il exprime la notion 'vivre'. Dans
une addition, p. 245, M. Cohen pose en effet cette question:
«Nos 94 (c'est le groupe mn 'etre' - 128 (groupe mn 'vivre')
une seule racine?» Le probleme se resout si l'on envisage l'etymologie

des deux groupes de mots de la maniere que nous venons de le
faire, c.-ä-d. si l'on regarde la racine du groupe 'etre' comme etant
le produit d'evolution de celle du groupe 'vivre'. - Au sujet de

l'etymologie de mn 'etre', Gesen. fait remarquer, loc. cit.: «Nach
der gewöhnlichen Auffassung von mn I einfallen, eintreffen, vgl.
ar. «»» (pron. wäkaca 'tomber' et 'einfallen, arriver'). Cette

etymologie ne nous semble pas plausible, etant donne que l'acception

'einfallen, eintreffen, arriver' pour le groupe de mots represente

par hebr. mn I n'est guere connue. Le sens fundamental
en est 'tomber' et, pour les substantifs derives (hebr. mn: hawd,

etc.), 'precipice, malheur, etc.', et tant qu'on ne connait pas
l'etymologie de ce groupe mn I 'tomber', l'evolution presumee
qui vient d'etre citee d'apres Gesen.: 'tomber' > 'arriver' >
'etre', cette dernifere acception representee par le groupe mn II,
parait forcement trfes douteuse.
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proches l'une de l'autre tant phonetiquement que semantique-
ment, devaient dans une large mesure se confondre dans la

conscience linguistique, si bien qu'il est souvent impossible de

decider laquelle des deux est ä la base cle teile ou teile formation.
Par la suite, quand il ne sera pas question specialement cle l'une
ou cle l'autre Variante, nous les reunirons sous la forme com-
prehensive: hw/w/, hy/y/ [h-, h-] 'vivre, exister, etre'.

Plusieurs des formes flexionnelles des verbes indo-europeens
'etre' se laissent ramener phonetiquement ä la racine hw/w/, base

du groupe chamito-semitique 'etre' dont il vient d'etre question.
Surtout celles commengant par une labiale: lat. fui, angl. be/en/,

all. bin, etc., qui peuvent etre mis en rapport avec la racine en

question de la meme maniere que nous l'avons fait ci-dessus,

p. 56/57, pour ßto? el vivo compares ä la racine hw/w/, c.-ä-d. la

labiale des mots indo-europeens correspondant au w de la racine
et la laryngale initiale de celle-ci ayant ete eliminee. De meme,
plusieurs formes germaniques (angl. was, were, all. war, sued. var/aj
(imparf. resp. infin.), etc., en ce qui concerne leur labiale initiale
zzi(zi)1.

Comme base etymologique des formes flexionnelles des verbes

indo-europeens 'etre', les comparatistes operent avec trois racines

dilTerentes, dont les produits avaient ete reunis pour former un
Systeme verbal. Ce sont: 1° Une racine ä bh-. Cf. notamment
Skeat, s. v. be (racine *bheu, to exist); Hellqu., s. v. bo2 (racine
bhü-, bheiie); Hofm., s. v., 91101 '/se/ produire' (racine bheuä [-e],
bhü- 'wachsen'3). Phonetiquement, cette racine indo-europeenne

1 Pour Fautre eiement consonantique radical, originairement,
comme encore aujourd'hui dans Fangl. was, s, mais evolue tres
souvent vers r, et qui peut, lui aussi - d'une maniere indirecte -
etre ramene ä notre racine hw/w/, hy/y/, cf. plus loin, p. 67 s.

2 Veut dire 'habiter'. C'est lä une aeeeption issue par une
evolution semantique secondaire de l'acception 'etre': on habite lä oü
l'on est habituellement; ou mieux encore peut-etre de l'acception
'vivre'. (Cf. Fangl. Zz'zie, qui se dit aussi normalement pour exprimer
la notion 'habiter'.)

3 C.-ä-d. 'croitre'. Le gr. <püco 'faire naitre, produire' et, au sens
neutre, 'naitre, se produire' exprimait parfois aussi la notion
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ä labiale initiale bh peut etre mise en rapport avec la racine hw/w/
analogiquement ä ce qu'on vient de le faire pour le groupe lat. jui,
etc. L'on pourrait meme, en ce qui concerne la racine indo-europeenne,

aller plus loin et mettre l'aspiration de la labiale bh- en

rapport avec la laryngale initiale Zz cle la racine hw/w/, puisque
l'aspiration des occlusives indo-europeennes, kh, gh, etc., n'est
au fond autre chose que Ie souffle laryngal h emis apres la
consonne1. Et ce n'est pas tout: Ie-zz(zzi)- cle la Variante bheiie (bheuä)
de la racine indo-europeenne - ä cette Variante se rattache entre
autres le sskr. bhüvali 'est, devient' - peut etre rapproche du
second zz; de nolre racine primaire hw/w/, analogiquement ä ce

qu'on a fait plus haut pour le second v de vivere ou leF de *ßi/o<;

par rapport ä cette racine. - 2° Une racine *es. Cf. notamment

'croitre'. (Cf. aussi <pux6v 'vegetal'!) II s'agit lä sans doute d'une
evolution semantique secondaire particuliere au grec, et rien en
dehors de cette langue ne fait presumer que g'aurait ete lä, comme
le veut M. Hofmann, le sens de la racine. L'evolution semantique
en question doit, nous pensons, s'expliquer comme suit: le sens
de '/se/ produire' comme etant issu de celui de 'etre, exister, vivre'
se comprend tout ä fait, puisque '/sc/ produire' n'est au fond autre
chose que '/faire/ exister, etre, vivre'. Et, ä son tour, le sens de

'/se/ produire', en parlant des plantes, peut tout naturellement
evoluer vers celui de '/faire/ croitre'.

1 Selon Burrow, op. cit. (ci-dessus, p. 59, N 1), les aspirees indo-
europeennes, du moins les aspirees sourdes (kh, etc.), seraient nees
justement d'une combinaison des occlusives avec une laryngale
indo-europeenne H suivante (ib., p. 71 et p. 87). Pour les aspirees
indo-europeennes sonores (gh, etc.), cet auteur est moins positif
ä ce sujet et dit seulement (p. 71): "A corresponding aspiration of
sonants sonores) by // is possibly a factor to be considered,
but not many examples have been found. Such an instance may
appear in Skt sindhu 'river' as compared with the root syand - 'to
flow'." (A la p. 87, ib., sont cites encore des exemples.) - Pour la
metathese de la laryngale h apres la labiale que presuppose ce

rapprochement hw-: bh-, cf. ce qui est dit plus loin, p. 78, sur la
metathese en general et aussi des exemples anglais comme wheel,
white, etc., commengant par wh- mais qui remontent ä des mots
anglo-saxons en hw- (et qui, d'ailleurs, sont encore aujourd'hui
prononces par bien des Anglais avec une aspiration avant le zzz). -
Pour l'evolution w > b que presuppose egalement le rapprochement
en question, cf. plus haut, p. 57, N 1.
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Skeat, s. v. are1 («root es, to be. The original type was *es-li») et

Hellqu., s. v. är1 («... rac. ieur. es 'etre' dans le lat. esse Ce

mot n'est pas apparente au verbe vara2, ou le lat. jui...»). Cette

racine, qui est, eile aussi, ä la base d'un grand nombre de formes

indo-europeennes, parmi lesquelles, outre celles mentionnees

(lat. es/t/, esse, angl. is, are1, sued. är3, etc.), on peut encore citer
les gr. eeTTt, etc., et les sskr. tisti, etc., semble s'ecarter
phonetiquement de notre racine ä h -f- w(y), hw/w/, hy/y/. Elle doit
pourtant, nous pensons, en etre issue par cette evolution phonetique:

lar. h evoluee vers gutturale + y > s. Pour l'evolution
Zz > guttur., cf. plus haut, ä propos cle l'initiale cle la racine indo-

europeenne gw/e/ye 'vivre'. A son tour, l'evolution guttur. -f- y>s
est un phenomene tres, tres commun dans la vie des langues.
Outre, p. ex., pour le frangais4, on le connait aussi pour le grec
antique5. Et le s de la racine indo-europeenne *es en est naturellement

l'eiement constitutif. A quel point constitutif, on le voit par
le fait que plusieurs formes flexionnelles indo-europeennes 'etre',

1 Le r remonte ä im .s anterieur; cf. plus haut, p. 65, N 1.
2 C'est l'infinitif suedois 'etre'.
3 Dans la langue familiere courante, souvent aussi dans la langue

ecrite normale, employe pour tout le present de l'indicatif; autrefois

au singulier seulement.
4 Cf. ä ce sujet Nyrop, Gramm, histor. de la langue frang., I,

§ 476, et Ed. Bourciez, Elem. de lingu. romane, Ae ed., § 57b,
p. 50, § 175a, p. 170, et, pour ne citer qu'un seul exemple, lat.
jacies > fr. face. Dans le detail, l'evolution phonetique a ete celle-ci:
kg > tg > ts > s, c.-ä-d. que la gutturale a passe par le Stade dental
avant de se fondre avec le y suivant en Faffriquee ts. (Cf. aussi plus
loin, p. 87.) Plus tard, celle-ci s'est simplifiee en la sibilante
simple s, proces accompli dans tout le domaine linguistique frangais

au XIIIe siecle.
5 Cf. Bois., Tableau, p. XVI, oü comme une des sources indo-

europeennes du a grec est note: «gutturale + i par gr. comm. ctg-.»
Comme exemples sont cites ion. oyjjxepov, dor. aäjj.epov (att. T7]|xspov)

'aujourd'hui' < *kio- 'celui-ci' (+ r]L*ipa) et homer. cteuco: sskr.
cyävate 'se mettre en mouvement', ieur. *e/tezz-. Cf. aussi Hofm.,
s. z;. - On voit par ces exemples que l'evolution phonetique en
question, guttur. + y > s, est caracteristique au grec ä Fexception
cle Fattique, qui presente t ä la place du a ion. et dor. Nous re-
viendrons plus loin (p. 87) ä cette dentale x.
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p. ex. sskr. santi, lat. sunt, all. sz'nd, sont ä base d'une racine s,

tout simplement et sans aucune voyelle1. Donc, d'apres nous:
la racine indo-europeenne je/s 'etre' est, eile aussi, le produit
d'evolution phonetique de la meme racine primaire que la racine
ä bh-, plus exaetement de la laryngale, evoluee vers gutturale,
+ le y de la Variante hy/y/ de notre racine primaire kw/wj,
hy/y/ 'vivre, exister, etre'. Ou, si l'on veut et ce qui reviendrait
au meine, puisque nous avons derive la racine indo-europeenne
gw/e/ye de cette meme source, cle la gutturale + le y de cette
derniere racine. - 3° Une racine zzies, qui est ä la base, entre
autres, des formes germaniques ä labiale (zzi, v) + s (ce dernier
souvent, ainsi qu'il vient d'etre dit, change en r), p. ex. angl. was,

were, all. war/en/, sued. var/a/, et du sskr. vtisati 'habite, demeure

(reste)'. Cf. notamment Skeat, s. v. was, et Hellqu., s. z;. vara
(«german. *wesan ä la rac. ues 'demeurer, etre' dans sskr.

väsati, etc.»). Si l'on examine attentivement cette racine par
rapport aux deux autres au meme sens (*bh-, *es), il devient clair

que celle-lä doit etre le produit d'un croisement entre hw/w/, base

primaire de la racine ZzZz-, et la racine es: hw -f- es > wes2.

Ainsi, donc, l'analyse detaillee ä laquelle nous avons soumis le

groupe de mots indo-europeens 'etre' mis en rapport avec le

groupe de mots chamito-semitiques au meme sens nous a montre

que les trois racines differentes - et elles le sont naturellement en

tant que formes - bh-, es, wes, dont relevent les mots indo-

europeens en question, ne sont au fond que les produits d'evolution

phonetique d'une seule et meme racine. C'est dire que ces

trois racines differentes sont apparentees entre elles, derivant
comme elles le fönt d'une source commune. Ce qui ä son tour est

l'explication que le Systeme verbal 'etre' dans les diverses langues

1 Cf. ä ce sujet Meill., Introd., p. 199 et p. 228.
2 II ressort de notre argumentation ci-dessus que la racine *wes

doit etre plus jeune que la racine *es. Et, ä son tour, celle-ci est
probablement plus jeune que la racine *bh-, car on aime ä se figurer
qu'une evolution phonetique guttur. + g > s, qui passe par deux
ou trois intermediaires (cf. ci-dessus, p. 67, N 4), est plus lente ä

se produire que l'evolution du zz; de hw/w/ vers la labiale bh de la
racine indo-europeenne en question.
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indo-europeennes semble se composer d'elements tout ä fait
disparates. - De plus, cette analyse nous a montre que les groupes
cle mots 'etre' chamito-semitiques et indo-europeens se rattachent
cn derniere analyse ä une racine commune, qui ä son tour est au
fond la meme qui est ä la base des groupes de mots chamito-
semitiques et indo-europeens 'vivre', la racine hw/w/, hy/y/1.

1 De la meme source que les formes verbales chamito-semitiques
et indo-europeennes 'etre', plus exaetement de la racine hw/w/
'etre' < hw/w/ 'vivre', semblent en derniere analyse tirer leur
origine egalement les groupes indo-europeens 'avoir' (lat.
habere, germ. all. haben, angl. have, etc.) ä etymologie tout ä fait
obscure, comme on peut s'en convaincre notamment par Ern.-
Meill., s. v. («De habeö em ne peut rapprocher de maniere süre que
les formes osco-ombriennes et celtiques /gaibim/») et surtout
Hellqu., s. v. hava («peut-etre pas directement parent de lat.
habere)); y sont citees plusieurs theories sur l'etymologie en
question). Mais comment, avec notre theorie, serait-on passe du sens
de 'etre' de la racine hw ä celui de 'avoir, posseder' des groupes
indo-europeens en question? C'est, nous pensons, par
l'intermediaire du procede syntaxique d'exprimer l'idee 'avoir, posseder'
par une forme du verbe 'etre' + im datif possessif, procede normal
en hebreu (biblique et moderne), oü il n'y a pas de verbe
correspondant directement ä 'avoir < habere' et oü p. ex. pour 'j'avais
un livre' se disait et se dit encore normalement "13D ^mn: häyd li
sefgr (proprement 'un livre etait ä moi'), et tres commun tant en

grec (9jv |ioi ßtßXo?) qu'en latin (erat ou fuit mihi liber). De cette
maniere, la racine hw/w/ 'etre', tout en evoluant phonetiquement
dans l'indo-europeen en ce dernier sens vers bh-, fe/s, wes, ainsi
qu'on Fa expose dans les pages preeedentes, a pu y adopter
l'acception 'avoir, posseder'. Phonetiquement, pour passer de ce
Zizz; 'avoir' aux formes indo-europeennes citees ä h initial (latin et
germanique), il n'est pas necessaire d'operer avec une gutturale
initiale indo-europeenne, ainsi que Font fait d'apres Hellqu.
K. H. Meyer et surtout Agrell, qui fait remonter les mots germaniques

et latins ä un khabh indo-europeen, puisqu'on sait maintenant

qu'il y avait originairement un phoneme h indo-europeen
(cf. plus haut, p. 59 s.) et dont par consequent le h initial des mots
indo-europeens 'avoir' peut etre la continuation directe. (Mais
tres probablement il faut aussi dans certains cas, comme p. ex.
Firl. gaibim ou le lat. capere au sens voisin de 'prendre', compter
avec une evolution vers gutturale, analogue ä celle que nous avons
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Maintenant, tournons-nous vers l'autre mot-rubrique de notre
etude comparative /1/lb: lev, levav 'cceur'. Le consonantisme en

est, ou plutöt en etait originairement: liquide Z + lab. b1. D'apres
Gesen., s. v., il s'agirait d'une labiale primitive longue (double,
geminee). De meine, Cohen note, liste-lexique, n° 443, p. 184,
ZZzZi comme forme semitique commune. Cf. p. ex. Fass. libbu

(Gesen., s. v. l)), Far. ZA: lubb (ib. et Wehr, II, p. 760). Mais

outre dans l'hebreu, d'apres Gesen., la forme ä lab. simple se

presente dans l'ethiop. (leb /transcr. par nous/) et le sabeen2 (ib).
Et dans la branche africaine de la famille chamito-semitique,
d'apres Cohen, loc. cit., la grande majorite des langues et dialectes,

y compris l'egyptien3 et le berbere4, presentent une forme ä lab.

presumee pour la racine indo-europeenne g"'/e/ge 'vivre' < hw/w/,
hy/y/.) - Pour l'eiement labial w de hw et son evolution vers le zi des
mots indo-europeens en question, cf., en ce qui concerne le latin,
l'evolution w > b ci-dessus p. 57, ä propos du gr. ßio;, tandis que,
en ce qui concerne le germanique, oü le b avait evolue vers p (cf.
Sommer, § 105, 2, p. 174), il faut operer avec cette'reduplication de

type consonantique ecourte 1.2.1. dont nous nous oecupons plus
loin, p. 88 s.; donc, dans Fespece: hw > hb > hbh, d'oü, avec
evolution reguliere de la labiale aspiree ZzZz vers b, 5 (cf. Sommer,
§ 105, 3, p. 174), le consonantisme primitif hb du groupe germanique

'avoir' (all. haben). - Ainsi, donc, Fassociation traditionnelle
dans la grammaire des auxiliaires 'avoir' et 'etre' n'est pas, on le
voit, exterieurc et artificielle: eile s'explique en derniere analyse par
le fait qu'ils tirent leur origine d'une source linguistique commune.

1 La valeur spirante (lab.-dent.: z; ou bilab.: 5) du 3 (belh),
seconde lettre de Falphabet hebraique, dans certains cas est due ä

une evolution secondaire. Cf. Bauer-Leander, § 19, p. 209, comp,
ä § 10 m, 1, p. 165, et lc tableau des evolutions des consonnes
semitiques, p. 191.

2 Sudarabique. Monuments linguistiques (inscriptions) presque
aussi vieux que ceux du sudarabe mineen. Cf., outre Langues du
monde, p. IAO s., aussi Fleisch, op. cit., p. 92: «... les textes
sabeens semblent debuter avec l'epoque des pretres-rois de Saba':
environ 700-500 avant notre ere.»

3 gb. Forme tres interessante. D'une maniere generale, le g
initial de cette forme s'explique par le fait, discute par Cohen,
p. 182, que l'egyptien ancien ne connaissait pas le phoneme l, du
moins en ce qui concerne la graphie: il y est normalement remplaee
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simple1. Vu ces faits, et si l'on considere ce que disent Bauer-
Leander au § 61, 2 (p. 449: «Zweiradikalige Nomina»), clause v,
p. 453, au sujet des noms ä 2° radicale longue (geminee): «Bei

einigen liegt aber sicher sekundäre Gemination vor», il ne semble

pas tout ä fait certain que la racine ä labiale double füt la toute

primaire. Mais meme si cela etait, il faudrait apparemment, vu les

formes tres anciennes qui viennent d'etre citees, lui mettre de

cöte une Variante ä labiale simple, et nous arrivons ainsi, comme
base du groupe cle mots chamito-semitique 'cceur' dont il s'agit,
ä la racine lb/b/.

Pour l'etymologie tres obscure du groupe de mots /1/7b 'cceur',
fundamental presque au meme titre que le groupe n\n 'vivre',
Gesen., s. v., renvoie ä Delitzsch, Prolegomena eines hebräisch-

aramäischen Wörterbuchs, Leipzig 1888, p. 88 s. En se reportant
ä ce passage, on trouve bien que Delitzsch fait justice de quelques
theories impossibles avaneees avant lui, p. ex. celle de Fleischer,

qui opere avec une evolution semantique 21? 'noyau, substance'

> 'cceur'. Car, comme le dit Delitzsch, c'est, bien entendu,
l'evolution inverse: 'cceur' > 'noyau, substance' qui est l'evolution

naturelle. Cependant, l'etymologie proposee par Delitzsch
lui-meme ne parait guere convaincante. Du llicme verbal assyrien
labäbu, qui a le sens de 'in unruhiger Bewegung, aufgeregt sein',
c.-ä-d. 'etre en mouvement inquiet, etre agite, emu', sens que

par quelques autres phonemes, ä savoir n ou r, la laryngale » ou,
comme dans cette forme yb 'cceur', par y. Mais mettant comme
nous le faisons par la suite le groupe chamito-semitique 'cceur' en

rapport etymologique avec lc groupe 'vivre', nous pensons qu'il y
a probablement aussi un certain rapport entre lc y en question et
le phoneme initial correspondant de la forme egypt. gw 'etre', ci-
dessus, p. 63, appartenant ä la racine hw/w/, hy/y/ [h-, h-] 'vivre,
exister, etre'.

4 zzZ, forme nec apparemment par metathese et vocalisation de
la labiale: Ib > bl > ul.

1 P. ex. le bedja (ci-dessus, p. 60, N 3) leb, le somali (ib.) lab,
labaka, forme commune ä plusieurs dialectes couchit. Une labiale
double ne se presente que dans deux formes couchit.: labbe et
nibbo. (Le n initial de cette derniere remonte evidemment ä un Z

anterieur.)
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Delitzsch suppose issu d'une acception generale 'schwingen,
zucken', c.-ä-d. 'vibrer, tressaillir', il deduit un theme, c.-ä-d. une
racine 2ii> au sens mentionne d'«etre en mouvement inquiet». Et
de cette racine serait issu-outre le mot hebr. na^: laba 'flamme'1 -
le groupe cle mots semitiques /3/3^ 'cceur', le cceur, de meme qu'une
flamme, s'agitant et tressaillant sans cesse. A cette etymologie si

ingenieuse de Delitzsch on peut objeeter que le sens general de

'schwingen, zucken' pour l'assyr. labäbu n'etant pas directement
connu ct seulement presume par lui, il y a tout lieu de supposer

que l'acception 'etre en mouvement inquiet, etre agite' en est,
eile aussi, nee par une evolution secondaire depuis aai> 'cceur'.

Evolution qui s'explique sans doute par le fait que l'inquietude
et Femotion se manifestent physiquement surtout par l'activite
accelcree du cceur.

Voiei maintenant notre etymologie ä nous pour le groupe
chamito-semitique /3/3^>: lb/b/ 'cceur'. Nous le rapprochons de la

racine hw/w/ 'vivre' de teile maniere que nous regardons la racine

lb/b/ 'cceur' comme etant derivee de celle-lä au moyen de la pre-
position-prefixe si commune dans les langues chamito-semitiques
Af: l- 'vers, ä; pour, afin de, etc.'2. Autrement dit, au point de vue

1 II est, comme Findique Delitzsch (cf. aussi Gesen., s. v.),
tres controverse et n'est exemplifie dans la Bible qu'une seule fois.

2 En hebreu, avec un chva -?: ld-, dans certains cas avec d'autres
voyelles -?: lä-, -?: lg-, etc., originairement la. Cf. Gesen., s. v.

V, Bauer-Leander, § 81, III, p. 636 ss. D'apres quelques erudits,
eile s'expliquerait genetiquement comme une abreviation de la

preposition ?N: VZ (ar. Ii,\: '(lä) 'ä, vers, etc.', ce qui a ete conteste

par d'autres, mais il doit certainement, nous pensons, y avoir
quelque rapport genetique entre les deux particules si proches
l'une de l'autre tant phonetiquement que semantiquement. - En

arabe, la preposition en question est j: li, parfois y. la. Cf. Socin-

Brockelmann, Arab. Grammatik", Berlin 1925, § 86d, p. 91, et
Wehr, II, p. 757, s. v. j: li («. zuweilen statt 1\ gebraucht»). -
C'est - avec la preposition /-prefixe/ -3: bd- (ar. u: bi) 'dans, etc.'

(Bauer-Leander, ib.) - peut-etre la preposition la plus commune
et la plus repandue dans les langues chamito-semitiques, et Gesen.
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etymologique, la racine lb/b/ 'cceur' se composerait des elements Z-

'ä, pour' + b/b/ < hw/w/ 'vivre' et signifierait par consequent

proprement '/instrument, organe/ ä vivre', c.-ä-d. 'organe de la vie'.
Au point de vue semantique, notre etymologie pour le groupe

/3/3^: lev, levav 'cceur' est des mieux fondees, puisque, ainsi que
nous l'avons fait remarquer dans l'introduction de cette etude,

ce dernier concept est tres intimement lie au concept 'vivre'. -
Phonetiquement pas de difficulte non plus de rapprocher la racine

lb/b/ 'cceur' de la racine hw/w/ 'vivre'. Pour le h initial de celle-ci,
il s'agirait d'une elimination analogue ä celle mentionnee ci-dessus,

ji. 57, ä propos de vivere et de ßto? par rapport ä la meme racine.
Ou disons plutöt, dans le cas de lb/b/, d'une contraction: Z + hw/wf

> *lhw/w/ > *lw/w/ > lb/b/1.

lui a consacre non moins de trois pages entieres (370-372). Parmi
ses nombreuses fonctions, allant du plus concret (direction vers
im lieu) au plus abstrait, d'apres cet expose, on pense, cn ce qui
concerne notre etymologie, surtout au n° 4 («gibt clas an, wozu
etwas gemacht wird, das, wozu es dienen soll») et au n° IIa (avec
l'infinitif «als Angabe des Zweckes»). - Cf. aussi la note ci-apres.

1 Pour la derniere evolution w > b, cf. plus haut, p. 57, Nl.-
A ne s'en tenir qu'aux seules conditions de Fakkadien, oü, ainsi
que nous l'avons releve plus haut, p. 60, N 2, la laryngale h, de

meine que la plupart des autres laryngales, etait disparue des

l'epoque prelitteraire, on pourrait aussi omettre le stade *lhw/w/
dans cette serie d'evolution phonetique. Mais qu'il ait existe ä

quelque moment de l'evolution chamito-semitique prelitteraire vue
dans son ensemble et qu'il ne soit pas tout ä fait imaginaire,
cela est clairement prouve entre autres choses par la forme couchit.
labaka 'cceur', ci-dessus, p. 71, N 1, dont la genese presuppose
evidemment ce stade intermediaire (avec changement de la laryngale

en gutturale et metathese apres la labiale). De meme le mot
arabe ordinaire correspondant ä 'cceur' ^J3: kalb (le mot cite ^A:
lubb est peu usite au sens concret), avec le meme changement et
metathese avant la liquide. Plus encore peut-etre, puisque la
laryngale h y est gardee teile quelle, par des groupes de mots
chamito-semitiques (hebr. 3?n: helgv 'graisse', 3^n: häldv 'lait')
qui sont apparemment en rapport etymologique avec le groupe
lb/b/ 'cceur' et dont nous traitons par la suite p. 76 s. (meme
metathese que dans kalb). - Au stade actuel de nos connaissances,
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D'apres l'etymologie qui vient d'etre presentee, le groupe
chamito-semitique /3/3i>: lb/b/ 'cceur' se rapprocherait donc du

groupe hw/w/, hy/y/ 'vivre', ou disons plutöt, d'apres ce qui
precede, des groupes hw/w/, hy/y/ [h-, h-] 'vivre, exister, etre'. Et
comme ä son tour, ainsi qu'on Fa vu, le vaste groupe indo-europeen

'vivre' ä racine gw(e)ye et les groupes indo-europeens 'etre', se

rapprochent en derniere analyse des groupes semantiques
correspondants indo-europeens, on peut s'attendre ä trouver des

rapports etymologiques intimes entre les groupes semantiques indo-

europeens et chamito-semitiques 'cceur' (ou voisin, cf. plus loin,
p. 80) et 'vivre (exister, etre)' en general.

Commengons par ce groupe de mots germaniques 'vivre' ä Z

initial + labiale (all. leben, angl. live, sued. Zezza, etc.) auquel nous
avons fait allusion ci-dessus, p. 56, N 2. Le consonantisme en

est, comme on voit, le meme que celui du groupe chamito-
semitique /3/3^>: lb/b/ 'cceur'. L'etymologie d'apres les compara-
tistes n'en semble pas tres claire. La plupart d'entre eux semblent
d'accord que ce groupe est apparente aux mots germaniques qui,
comme l'all. bleiben, le sued. ZzZz'zia, etc., expriment l'idee 'rester,
demettrer' ou, comme le goth. bilaibjan, l'anglo-sax. be-lijan,
Fangl. leave, le v.-nord. Zz'/n, le sued. lämna, etc., l'aspect factitif
de cette idee: 'faire rester', c.-ä-d. 'laisser lä, quitter, abandonner'.

il n'est guere possible de plus preciser. L'essentiel dans notre
etymologie, c'est que le groupe de mots chamito-semitiques represente

par l'hebr. /3/37: lev, levdv 'cceur' a ete forme par la prefixa-
tion de la liquide Z - identifiec par nous etymologiquement avec la
preposition hebraique -?: ld-, ar. j: li, etc. - ä la racine du groupe
hw/w/ 'vivre'. D'apres cette etymologie, les deux mots arabes
mentionnes au sens de 'cceur', kalb et lubb/, remonteraient donc
en derniere analyse ä une base commune, tout en representant
deux lignes d'evolution phonetique, dont Fune caracterisee par la
laryngale h gardee (sous forme de gutturale), l'autre par ce
phoneme disparu. Jusqu'ä nouvel ordre, vu les donnees precitees, il
semble assez plausible de supposer que le point de depart de cette
derniere ligne d'evolution, c.-ä-d. le lieu de naissanee de la racine
lb/b/ 'cceur', se situait dans l'aire linguistique akkadien. Des
recherches ulterieures seront necessaires pour confirmer cette
supposition.



'vivre-cceur': Etude d'etymologie comparative 75

Cf. notamment Skeat, s. v. live et leave, et Hellqu., s. v. leva et
bliva1. Ces mots 'rester; quitter' se rapprochent ä leur tour entre
autres des gr. XiroxpElx 'rester', Xi7rapY)<; 'persistant', Xhroe; 'graisse',
Xwrccpoe; 'gras' et sskr. Up- 'graisser, enduirc', liptd(h) 'collant'. La
racine indo-europeenne de tous ces mots serait le/i/p 'graisse/r/,
coller'. De cette derniere notion serait issue la notion '/faire/
rester' exprimee par les mots germaniques et grecs qui viennent
d'etre cites, et de celle-ci, ä son tour, la notion 'vivre' exprimee

par les mots germaniques ä Z initial. Cette evolution semantique
ne semble pas impossible cn elle-meme2. Au point de vue geneto-
linguistique, il semble pourtant peu naturel qu'une notion toute
primaire comme 'vivre' apparaissc comme le tout dernier terme
cle l'evolution en question. Puis, ici comme ailleurs, on se demande:

quel rapport y a-t-il entre son et sens de la racine3? Autrement
dit: comment la combinaison de phonemes de la racine indo-

europeenne le/i/p, c.-ä-d. son consonantisme Z + labiale, cn est-

1 D'apres Fexpose de Bück, n° 4, 74 ('live'), p. 285, ce rapprochement

a ete conteste par quelques comparatistes, qui fönt remonter
le groupe germanique 'vivre' ä une racine independante *leibh,
ä propos de laquelle M. Bück dit cependant: "for which there is no
good outside evidence."

2 Du moins en ce qui concerne le premier stade d'evolution:
'graisse/r/, coller' > '/faire/ rester'. Le second stade d'evolution:
'rester' > 'vivre' parait moins clair, ce qui ressort en effet aussi de

la remarque de M. Bück ä son sujet: "(perhaps through 'be left
alive after battle')." Nous pensons cependant qu'il y a un certain
rapport indirect entre les notions 'rester, demeurer' et 'vivre',
puisque la premiere se fouche de pres avec la notion 'etre, exister'
(cf. notamment ci-dessus p. 65 et N 2, ä propos du sued. bo

'demeurer, habiter', et p. 68, ä propos de Fieur. *wes > sskr. väsali
'habite, demeure [reste]') et qu'ä son tour, ainsi que nous l'avons
releve plus haut, p. 63, cette derniere est intimement liee ä la
notion 'vivre'.

3 Et c'est lä naturellement une question essentielle. Cf. Juret II,
Introd., p. 5: «Mais la question essentielle contenue dans le
probleme se pose en indo-europeen comme en hittitc ou en latin:
comment comprendre Fassociation de cette forme avec ce sens?

(II s'agit des hitt. kir, gir, gr. xyjp, lat. cor, signifiant tous 'cceur'.)
Pour la resoudre il faut remettre ce mot dans le milieu linguistique
oü cette association s'est produite naturellement...»
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eile venue ä exprimer le concept 'graisse/r/'? Une analyse comparative

nous montrera que la racine en question doit etre en

rapport etymologique avec un groupe de mots chamito-semitiques
au meme sens de 'graisse', qui ä son tour releve de la meme
racine primaire que le groupe chamito-semitique /3/3(> 'cceur'.

Le groupe de mots chamito-semitiques auquel nous visons,
c'est celui dont lc representant hebrai'que est 3^n: hilgv 'graisse'1.

Cf. Gesen., s.v. (pun. 3^n, syr.hclb' /transcr. par nous/, ar.*_*!=-:

hilb). L'accord entre le consonantisme laryng. + Z -f- labiale de ce

groupe chamito-semitique et celui de la racine synonyme indo-

europeenne le/i/p 'graisse' (: sskr. Up, gr. \lnoc, 'graisse/r/'), constitue

par Z + labiale2, semble mettre hors de doute le rapport
etymologique en question. Et ce rapprochement nous fournira en

effet une reponse ä la question de savoir quel rapport il y a entre
son et sens de la racine indo-europeenne 'graisse'. Car ä son tour,
le groupe chamito-semitique cite hlb 'graisse (des cntrailles)'
doit, nous pensons, son origine ä une evolution semantique (meto-
nymique) cle la racine du groupe lb/b/ 'cceur', les deux groupes se

touchant cle pres semantiquement, appartenant comme ils le fönt
au meine domaine semantique plus vaste 'entrailles'3. - D'apres

1 Proprement, c'est la graisse couvrant les entrailles, d'oü est
issue Facccptation 'graisse cn general'. Cf. Gesen., s. v.

2 L'absence de la laryngale dans la racine indo-europeenne par
rapport au groupe cle mots chamito-semitiques se compare ä

l'absence d'un tel phoneme dans vivere et ßto? par rapport au
groupe chamito-semitique hw/w/ 'vivre'; cf. ci-dessus, p. 57. -
Pour le p de la racine indo-europeenne par rapport au b du groupe
chamito-semitique, cf. ib., N 1.

3 La differenciation semantique doit s'etrc produite au stade
d'evolution prelitteraire cite plus haut *lhw/w/, d'oü en chamito-
semitique, avec metathese de la laryngale avant la liquide, hlb
'graisse' et en indo-europeen, avec eiimination de la laryngale,
le/i/p 'meme sens'. - Pour le groupe chamito-semitique hlb 'lait'
(cf. Gesen., s. v. 3?n: häläv; pun. 3?n: hlb, syr. hilb'' /transcr. par

nous/, ar. j_Jl> ^_*jis>: hälab, hältb), qui est, lui aussi, sans doute en

rapport etymologique avec les groupes hw/w/ 'vivre' et lb/b/
'cceur', il est au Stade actuel de nos connaissances difficile de
preciser l'evolution. Deux possibilites se presentent: ce pourrait etre
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cette analyse, le rapport entre son et sens de la racine indo-

europeenne le/i/p 'graisse', ä laquelle la plupart des comparatistes
fönt remonter le groupe germanique 'vivre' ä Z initial, obtient

une formation analogue ä *lhw/w/ (> lb/b/) 'cceur', signifiant ety-
mologiquement '/boisson/ ä vivre', 'boisson vivifiante', ou bien -
par l'intermediaire de la graisse lactique - le produit d'une difle-
renciation semantique du groupe hlb 'graisse'. Cf. le groupe Cohen,
liste-lexique n° 264, p. 134, hebr. sgmgn, ar. samn 'graisse, huile',
eg. smg 'lait, creme'. (Doit s'en rapprocher etymologiquement tant
le vaste groupe indo-europeen 'lait' au consonantisme m + Z + guttur.

: gr. a|xeXy<o, lat. mulgeo, angl. 77iz'ZA-, v.-slave mleko, russe moloko,
etc.; cf. Bück, nos 5, 86/87, Alilk, p. 385 ss. II y a eu ici nasalisa-
tion et metathese avant la liquide de la labiale et evolution vers
gutturale de la laryngale; cf. pour la premiere evolution labiale
b > nz, assez commune dans le chamito-semitique, Cohen, liste-
lexique, p. 172 ct p. 189. Et aussi, nous pensons, l'autre groupe
indo-europeen 'lait', represente en latin par lac, -tis et regarde
comme non apparente ä celui-lä. Mais le consonantisme en etant
essentiellement le meme que celui du groupe precedent, il doit tirer
son origine de la meme source, c.-ä-d., en derniere analyse, de la
base prelitteraire composite *lhw/w/, avec, dans ce cas, elimination
de la labiale finale /lat. lac, gr. yaXa/ et eiargissement ou suffixation
d'une dentale /lat. ladis, gr. yäXaxTo?, cf. p. 88, N 2/. Quelques
groupes encore qui doivent etre en rapport etymologique avec
ceux-lä: groupe germanique au sens de 'coller', all. kleben, sued.
klibba, etc. Cf. notamment le precite sskr. liptä/h/ 'collant', relevant
de la racine le/i/p, que nous avons mise en rapport etymologique
avec le groupe chamito-semitique hlb 'graisse'. La gutturale initiale
du petit groupe germanique montre que ce dernier rapprochement
est juste. D'apres Hellqu. et Kluge, s. v. klibba, resp. kleben, le
groupe germanique serait ä base d'une racine indo-europeenne gli
/gr. yXta, yXotä 'colle'/ eiargie d'une labiale b. Mais c'est justement le
rapprochement avec le groupe chamito-semitique hlb 'graisse' qui
explique tant le rapport entre son et sens de cette racine indo-
europeenne gli que la qualite b de l'eiargissement. Puis des

groupes chamito-semitiques, dont nous nous occupons en detail
plus bas, p. 80 s., et relevant du vaste domaine semantique
'entrailles': hebr. 3*lp: kgrgv 'entrailles, ventre', etc. (c'est dans ce

groupe que Cohen compte le cite ar. kalb 'cceur'), et du domaine
contigu plus vaste encore 'corps': sudar. grb 'corps, soi-meme', etc.
Dans ces deux groupes, comme dans le petit groupe indo-europeen
precedent, il y a eu evolution de la laryngale vers gutturale et meta-
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ainsi une explication satisfaisante, puisque, tout comme le groupe
chamito-semitique hlb 'graisse', eile est le produit d'evolution de

la base prelitteraire citee *lhw/wj 'cceur', ä son tour derivee, on
s'en souvient, de la racine d'origine onomatopoetique hw/w/
'vivre'. Et il y aurait toujours, avec l'etymologie en question,
rapport avec le groupe chamito-semitique 'vivre' egalement pour
les mots germaniques de ce sens, tout comme pour le vaste groupe
ä racine gw(e)ye. Seulement, il est tres peu probable que l'evolution

semantique ait reellement ete celle que presuppose cette
etymologie: 'graisse' > 'rester' > 'vivre'. C'est surtout le dernier
stade d'evolution 'rester' > 'vivre' qui semble tres problematique,
ainsi que nous venons de Findiquer. II faut, nous pensons, donner
la preference ä ces comparatistes (cf. ci-dessus, p. 75, N 1) qui
ramenent le groupe germanique 'vivre' ä une racine indo-europeenne

independante leibh. Et cette racine, presentant le meine
consonantisme Z -f- labiale que la racine chamito-semitique ZZ>/Z>/

'cceur', doit au fond etre identique ä celle-ci: c'est le rapport
etymologique intime entre cette racine et la racine hw/w/, hy/y/,
ieur. gw/e/ye 'vivre', dont nous avons traite plus haut, qui se

these avant la liquide, le plus souvent, dans les groupes chamito-
semitiques, changee en r.)

Finalement, nous dirons ici quelques mots sur la metathese des

consonnes, dont nous avons dejä eu l'occasion de citer plus d'un
exemple au cours de cette enquete. C'est lä, en effet, on le sait, im
phenomene tres commun dans la vie des langues, et on peut, nous
pensons, en ce qui concerne les comparaisons etymologiques, se

rallier tout ä fait ä M. Cohen, qui ecrit ä ce sujet, p. 60, sous la
rubrique «Ordre des consonnes et metathese»: «II a ete admis, au
cours de la Constitution de la liste, qu'un ordre different de
consonnes pareilles pour un meme sens n'est pas un obstacle ä la
comparaison, qu'il suffit de noter dans ce cas qu'on se trouve en
presence d'une racine ä metathese: un des ordres en effet doit etre
seul ancien, Fun ou les autres en representent la transposition
il semble qu'il s'agit bien de groupements differents dus ä la
preference en certains temps et en certains lieux pour certaines
dispositions respectives des consonnes de differents points
d'articulation ou de differents modes d'articulation ...» Pratiquement,
cela revient ä dire qu'un rapprochement etymologique ne saurait
etre rejete pour la seule raison que les termes de comparaison ne
presentent pas le meme ordre des consonnes.
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reflete dans la formation germanique 'vivre' au consonantisme
Z -f- labiale. Le rapporl en question est ä tel point intime que,
dans une partie de l'indo-europeen prelitteraire, ä savoir la section

germanique, il y a meme eu confusion semantique de la racine
'cceur' avec la racine 'vivre'1.

*

Beste ä examiner le vaste groupe de mots indo-europeens
exprimant la notion 'cceur'2 et voir s'il peut y avoir rapport
etymologique egalement entre ce groupe et les groupes precedents,
notamment le groupe chamito-semitique au meme sens lb/b/,
chose qui parait a priori tres probable, puisque, ainsi qu'on l'a vu,
ce dernier groupe est intimement lie tant aux groupes chamito-
semitiques qu'indo-europeens 'vivre (etre, exister)'.

La racine de tout ce vaste groupe, comprenant pratiquement
tous les mots indo-europeens du sens en question, etait d'apres
les comparatistes au consonantisme gutturale + liqu. r + dentale

et de la forme kerd (krd). Mais la dentale est probablement secondaire

(suffixale), et la forme primaire de la racine a probablement
comporte deux consonnes seulement, gutturale 4- liqu. r: ker3.

Et Ie consonantisme de cette derniere peut etre aisement mis en

rapport avec celui du groupe chamito-semitique lb/b/ < *lhwjwj
'cceur' < Z + hw/w/, ieur. gw/e/ye 'vivre'. La gutturale initiale de

Fieur. ker/d/ 'cceur', c'est genetiquement toujours le h de *lhw/w/,
1 Pour l'aspiration de la labiale de leibh, cf. plus haut, p. 66, N 1,

ä propos de la racine indo-europeenne bh- 'etre' par rapport ä hw/w/.
C'est tres probablement une trace du souffle laryngal de *lhw/w/.

2 Hitt. gir, cas obl. kard- (cf. Juret II, p. 15), gr. xtjp (vieux,
epique) et xapäia, lat. cor, g6n. cordis, etc., v.-sl. srüdice, russe
serdce, angl. hearl, all. Herz, sued. hjcirla, etc.; cf. notamment Bück,
n° 4, 44, p. 251.

3 Cf. ä ce sujet ce que nous avons dit plus haut, p. 54, N 1,
conformement ä M. E. Benveniste, sur la structure de la racine
primaire indo-europeenne. C'est probablement ä cette forme primitive

sans suffixe de la racine qu'appartient le gr. xvjp et aussi, nous
pensons, les nominatifs ä deux consonnes seulement hitt. gir, lat.
cor. Cf. aussi les formes chamito-semitiques biliteres et au meme
consonantisme guttur. + r ar. gir 'gesier', couchit. gir, gir 'estomac,
intestins', citees ci-apres parmi un groupe semantique voisin du
groupe ieur. 'cceur'.
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hw/w/ 'cceur, vivre' evolue vers gutturale comme dans l'ieur.
gw/e/ye 'vivre' et aussi dans le groupe indo-europeen lat. lac,

mulgeo, angl. milk, etc. (ci-dessus, p. 76, N3), et dont nous nous
sommes occupe en detail ä propos de l'initiale degw(e)ye plus haut,

p. 59 ss. A son tour, la liquide r de ker/d/ peut aisement etre
mise en rapport avec la liquide Z du groupe chamito-semitique
lb/b/ 'cceur' (et des autres groupes tant chamito-semitiques
qu'indo-europeens au sens de 'graisse', etc., que nous venons de

citer). Car, d'une maniere generale, Finterchange des liquides
Z et r, et surtout l'echange r pour l, est, on le sait, un phenomene
tres, tres commun dans la vie des langues. Ainsi, pour les langues

chamito-semitiques, Cohen cite dans la section F («Liquides») de

la liste-lexique, p. 177 ss., toute une foule d'exemples de

Finterchange des deux liquides, si bien que, du moins en ce qui concerne
le berbere et le couchitique, les changements phonetiques en

question, Z en r et vice versa, se presentent comme un phenomene

presque aussi normal que la conservation des deux phonemes ä

leur etat primitif1. De meme, pour les langues indo-europeennes,
les liquides Z et r s'etaient dans une large mesure confondues,
notamment dans Findo-iranien2.

Pour le cas concret special qui nous occupe ici, l'evolution Z > r
dans la racine indo-europeenne ker/d/ 'cceur', mise en rapport avec
le groupe synonyme chamito-semitique lb/b/, on peut en effet
citer des groupes chamito-semitiques intimement lies semanti-

quement ä ces deux et s'expliquant genetiquement d'une maniere

analogue, c.-ä-d. comme remontant ä la meme base *lhw/wj, mais
oü apparaissent encore des traces du Z primitif non change en r.
Ce sont d'abord le groupe Cohen, liste-lexique n° 238, p. 126:

sem. akk. kirbu 'interieur, milieu', kablu 'milieu du corps, milieu';
hebr. kgrgb 'entrailles, ventre, interieur de la poitrine', ar. kalb
'cceur' (!); eg. k'b 'intestins; au milieu de' (cf. aussi n° 230bis,

p. 125 eg. /c'Zi.Z /avec un Z flexionnel/ 'poitrine'). Puis les groupes

1 Cf. aussi plus haut, p. 70, N 3, pour la liquide Z en egyptien.
2 Cf. ä ce sujet notamment Sommer, § 96/97, et Meillet,

Inlrod., p. 107/08. D'apres ce dernier, certains dialectes de Finde
ancienne ignoraient, tout comme l'egyptien ancien, le phoneme Z,

tandis que d'autres Favaient generalise aux depens du r.
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n° 210, p. 120: sudar. grb 'corps, soi-meme'; couch. garöb 'corps,
soi-meme' et (somali) gibil, goi 'corps' et n° 211, meme page:
ar. gir, girriyya1 'gesier'; couch. gir, gir1 'estomac, intestins'.

Trois ou quatre cle ces formes, presentant toutes une gutturale
initiale comme la racine indo-europeenne ker/d/ 'cceur', presentent,
on le voit, la liquide Z ä la place du r des autres formes chamito-
semitiques et cle la racine indo-europeenne et viennent ainsi
direclement appuyer notre supposition concernant l'origine du r
cle cette derniere. Surtout naturellement la forme arabe kalb, tout
ä fait synonyme cle Ia racine indo-europeenne. Mais aussi la forme
akkad. kablu, ä sens plutöt concret: 'milieu du corps' et plus
primaire, semble-t-il, que celui de l'autre forme akkad. kirbu ä

liquide r < l: 'interieur, milieu en general', et la forme somali

gibil 'corps' au meme agencement des consonnes (guttur. +
labiale + 1) - du ä ce que la metathese de la liquide de *lhw/w/
s'est ici faite apres la labiale au lieu d'avant celle-ci, comme
dans les autres formes citees2.

1 L'affriquee initiale g d + z, comme dans p. ex. l'ital. giorno
ou Fangl. journeg) est secondaire et remonte äunj anterieur. C'est
lä une evolution du g en general qui est caracteristique ä l'arabe
moderne. Cf. ä ce sujet notamment le tableau des evolutions des

consonnes protosemitiques dans Bauer-Leander, p. 191, Langues
du monde, p. 134, et Cohen, p. 118. D'apres ce dernier, on en trouve
d'assez nombreux exemples egalement dans l'egyptien ancien.

2 L'autre forme somali citee goi est probablement issue de celle-lä
ou d'une forme trilitere analogue par une vocalisation de la labiale b

comparable ä celle que nous avons citee plus haut, p. 71, N 4,
ä propos de la forme berbere ul 'cceur'. - On pourrait aussi citer
parmi les formes ä liqu. Z l'ethiop. galä 'corps', pour lequel Cohen,
ib., liste-lexique n° 210, p. 120, met en question emprunt au
couchitique. - Les deux formes egyptiennes citees k>b, k'b.t ne
sont pas univoques pour le probleme l > r: Fexplosive glottale > en
peut etre issue d'un r anterieur, d'apres ce que dit Cohen, p. 181,
qu'un > 2e radicale d'un mot egyptien est souvent en remplacement
d'un r anterieur, mais aussi etre en remplacement direct d'une
liquide Z primitive, d'apres N 3, ci-dessus, p. 70. - Les formes
arabes et somali citees gir, gir sont interessantes egalement comme
pendants chamito-semitiques des formes indo-europeennes preci-
tees hitt. gir, gr. 7-YJp, lat. cor pour le consonantisme constitue par
gutturale + liquide seulement, sans 3e eiement consonantique.
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Le meme consonantisme gutturale + liqu. r 4- labiale - cette
derniere remontant d'apres ce qui precede en derniere analyse ä

la labiale de hw/w/ 'vivre' - que dans une partie des mots chamito-
semitiques qui viennent d'etre cites (akk. kirbu, etc.), se

retrouvent dans des mots indo-europeens exprimant le concept
'corps', ä savoir d'un cöte le lat. corpus, et de l'autre cöte les

germaniques all. Körper, nord. krop/p/ (v.-nord. kroppr, cf. Hellqu.,
s. v. kropp). Leur etymologie est obscure et controversee tant
en ce qui concerne le mot latin (Ern.-Meill., s. v.: «En somme

groupe obscure») que les mots nordiques (Hellqu., ib.: «d'origine
controversee»). Et il y a en effet des points obscurs dans le
probleme de l'etymologie de ces mots indo-europeens, surtout en ce

qui concerne le rapport ä cet egard entre le mot latin et les mots

germaniques synonymes1. Nous pensons cependant que la com-

1 Dans son expose instructif, loc. cit., Hellqu., apres sa consta-
tation que le groupe nordique krop/p/ est d'origine controversee,
ajoute que le lat. corpus n'en est naturellement pas parent. Cela ne
semblerait pas tellement naturel vu la synonymite et la structure
consonantique tout ä fait analogue des deux groupes indo-europeens.

Le rapprochement etymologique s'en heurtc pourtant ä des

difficultes tant du cöte phonetique que du cöte semantique. Du
cöte phonetique, il y a cette difficulte que le p indo-europeen auquel
doit remonter le p du mot latin aurait du, dans les mots
germaniques, apparaitre sous la forme /, et non p. (Cf. ä ce sujet
notamment Sommer, § 105, 1, p. 174; le / se presente en effet dans
la Variante v.-nord. krof, egalement citee par Hellqu.) C'est pourquoi

on pense pour les mots nordiques ä une influence du latin
liturgique analogue ä celle que suppose Kluge pour Fall. Körper,
s. v., ä savoir que ce serait un emprunt au theme corpor (dans
corporis, etc.; cf. le precite v.-nord. kroppr). - Du cöte semantique,
il y a cette difficulte que quelques mots germ., l'all. Kropf, le

moy.b.all. krop et surtout Fanglo-sax. et Fangl. crop/p/, qu'on
rapproche egalement du petit groupe nordique en question,
presentent, outre l'acception 'gesier, jabot', des acceptions comme
'croissance, epi, moisson', donc s'eloignent semantiquement de la
sphere 'corps'. Cela notamment Fanglo-sax. et Fangl. 'crop/p/'.
C'est pourquoi nous croyons que ce dernier est ä base de deux
racines differentes qui ont converge dans l'evolution et dont l'une
se refere au concept 'croitre' (cf. ci-dessus, p. 51). - Derniere-
ment, d'aprfes Hellqu. (cf. aussi Bück, n° 4, 11 /«body»/, p. 199),
on a rapproche les mots germaniques en question du gr. ypimo?
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paraison que nous venons d'en faire avec les mots chamito-
semitiques en question sera faite pour eclaircir Fobscurite consi-

derablement: les mots indo-europeens doivent etre des formations
analogues aux mots chamito-semitiques. C'est dire qu'ils sont

eux aussi des formations depuis la racine 'vivre' (hw/w/, hy/y/ >
gw/e/ye) prefixee de la liqu. Z, qui a plus tard evolue vers r et ete

transposee ä l'interieur apres la gutturale. Pour l'evolution de

celle-ci depuis le souffle laryngal fort h de hw/w/ il n'y a rien ä

ajouter ici ä ce que nous en avons dejä dit dans les pages
preeedentes ä propos de gw/e/ye, etc., et pour le p final des mots indo-

europeens par rapport au b des mots chamito-semitiques et au w

de hw/w/, cf. notamment ci-dessus p. 76, ä propos de Ia racine

indo-europeenne le/i/p 'graisse' compare avec le groupe chamito-
semitique synonyme ar. hilb, etc. < *lhwjwj, oü se retrouve
exaetement la meme alternance consonantique.

Et le sentiment du rapport intime qui, d'apres leur etymologie,
existait aux epoques prelitteraires dans la conscience linguistique

entre les deux groupes semantiques 'vivre' et 'cceur', si bien

que dans la section germanique de la famille indo-europeenne la
racine lb/b/ 'cceur' a ete adoptee comme expression cle la notion
'vivre', ainsi que nous l'avons releve plus haut, p. 79, se fait
aussi valoir dans les deux familles de langues pour les groupes
semantiques 'corps' et analogues par rapport aux groupes 'vivre',
de teile sorte que la notion 'corps', etc., s'exprimait par des

formations se rattachant directement aux racines respectives 'vivre'.
Ainsi, dans la famille chamito-semitique (cf. Cohen, liste-lexique
n° 220, p. 122; Gesen., s.v. II m.l, p. 133): hebr. gdwiyya(h)
'corps, cadavre', eyeezz; 'dos, milieu', aram. gaw 'milieu', syr. ozziz/5

'entrailles', ar. gaww 'air, atmosphere, milieu, etc.', gawwani

'crochu, courbe', dont on ne connait pas non plus l'etymologie, et
explique leur genese par cette evolution semantique: 'crochu,
courbe' > '(objet crochu, courbe), ventre, corps'. Ce dernier
rapprochement est probablement juste en lui-meme. Mais il semble
tres invraisemblable que la notion 'crochu, courbe' soit au point de
vue geneto-linguistique la primaire par rapport ä la notion 'ventre,
corps', et c'est ä ce point de vue l'evolution semantique inverse
qui est l'evolution naturelle.
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'interieur', (d'apres Wehr, I, p. 136) ^^-gaib 'poitrine' et (Gesen.,
s. v. II ryu, nölJ, II ry) hebr. güf, gaf 'corps', gufaüi) 'cadavre',

ar. gauf '(cavite interieure), ventre'. Ces mots (chamito-)
semitiques au consonantisme gutturale 4- labiale sont apparemment
des formations depuis la racine hw/w/, hy/y/ 'vivre', avec changement

de la laryngale initiale en gutturale, tout comme dans la
Variante indo-europeenne de cette racine gw/ejye. Et, justement,
pour quelques-unes au moins de ces formations depuis la racine

'vivre', ä savoir les formes syr. et hebr. e/zziz/5, gdwiyya(h) du

premier de ces groupes, on a I'impression qu'elles se sont faites

par l'intermediaire de cette Variante indo-europeenne gw/e/ye1. -
Plus interessants et instructifs encore sont, dans la famille indo-

europeenne, quelques mots germaniques au meme consonantisme
Z + labiale que le groupe germanique precite 'vivre' et exprimant
aussi la notion 'corps': all. Leib 'corps', autrefois aussi (cf. Kluge,
s. z;.) 'vie'; nord., sued., etc., Zz'zz (cf. Hellqu., s. v.) 'vie' et 'corps'2.
C'est lä apparemment le contrecoup de l'evolution semantique
anterieure: une fois la combinaison de phonemes en question,
issue de la racine hw/w/ 'vivre' prefixee de la liqu. Z et signifiant
'cceur', ayant dans le germanique prelitteraire adopte le sens de

'vivre', eile y a evolue semantiquement en sens inverse, vers un
domaine intimement lie au domaine 'coeur' et a ä son tour
adopte le sens de 'corps'3.

1 Notons ä ce sujet que la branche africaine de la famille chamito-
semitique ne semble guere representee dans cette categorie (Cohen,
loc. cit., ne cite que le seul eg. g.t 'corps'), mais presque exclusivement

la branche semitique, c.-ä-d. cette partie du domaine
chamito-semitique qui avait aux epoques prelitteraires des relations
intimes avec les indo-europeens. (Cf. ci-dessus, p. 60, pour
l'ecriture euneiforme des hittites, qui sont en effet aussi mention-
nes dans la Bible sous la forme D^n: hittim. (Cf. Langues du monde,

p. 16, et Gesen., s. v. Tin.)
2 Cette derniere aeeeption est dans l'usage suedois moderne

plutöt restreinte ä certaines expressions figees.
3 Si l'on considere le rapport etymologique intime entre les mots

'corps' et 'vivre' releve dans les pages preeedentes et encore p.ex.
le gr. rjüLioc, qui a lui aussi les deux sens de 'corps' et de 'vie', on est
amene ä croire que 1'evolution semantique 'vie' > 'corps', en ce qui
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Nous voilä donc arrive ä la derniere consonne de la racine indo-

europeenne kerd 'cceur', qu'il nous faudra maintenant tächer de

mettre en rapport avec les groupes de mots traites dans les pages
preeedentes et de ramener ä son tour ä la racine primaire hw/w/,
hy/y/, ieur. gw/e/yg 'vivre'1. Qu'une dentale apparaisse dans un
de ces groupes, celui exprimant la notion 'corps', nous venons de

Findiquer en citant Fanglo-sax. et Fangl. bodig, body, desquels
Skeat, s. v., rapproche les ane. et moy.h.all. mentionnes potah,
botech, tout en ajoutant que l'origine en est inconnue. Bück, n° 4,

concerne les nord. sued., etc., liv, tire son origine de beaucoup plus
loin que de l'introduction du christianisme, comme le suppose
Hellqu., s. v. liv. Que l'acception 'corps', comme dit celui-ci,
manque dans Fanglo-saxon et l'anglais - de meme, d'ailleurs, que
dans l'anc.h.all., d'apres Kluge, loc. eil. - doit s'expliquer surtout
par le fait que ce groupe germanique, pour exprimer la notion
'corps', s'est tourne vers une autre formation: Fanglo-sax. bodig,
angl. body (ane.h.all. potah, moy.h.all. botech), pour laquelle cf. par
la suite, p. 86 s.

1 Et cela meme si cette consonne etait suffixale, ainsi que nous
l'avons suppose ci-dessus, p. 79. Car il doit originairement, aux
epoques prelitteraires oü se formait le vocabulaire fundamental, y
avoir eu quelque rapport entre suffixe et l'eiement primitif auquel
il s'ajoutait. "Between the original simple suffixes, as so analysed
(c.-ä-d. analyses au point de vue historique)", dit M. T. Burrow,
op. cit., p. 118, "no discernible distinction of meaning or funetion
can be found. In some ways they have no no meaning." Cela tient
sans doute ä ce que le rapport entre son et sens des racines, c.-ä-d.
la question essentielle de savoir comment la combinaison de
phonemes de teile ou teile racine en est venue ä designer la notion
exprimee par celle-ci (cf. p. 52), nous cchappe en general. Si nous
pouvions nous en faire une idee plus nette, nous serions aussi en
etat de mieux discerner le sens originel des suffixes et le rapport
entre ceux-ci et les racines auxquelles ils viennent s'ajouter. Donc,
pour nous en tenir ä l'exemple actuel qui nous occupe, la racine
indo-europeenne kerd 'cceur', il est probable que la consonne finale
de celle-ci est suffixale, autrement dit que la racine trilitere ä

trois consonnes) a ete precedee d'une racine bilitere au consonantisme

guttur. + liqu. r, mais il semble improbable que la forme d
de l'addition suffixale soit lc fait d'un jeu de hasard: si le suffixe
apparait sous cette forme, ce doit etre parce qu'il y a quelque
rapport etymologique entre la dentale d et la racine ä laquelle eile est
venue s'ajouter.
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11 («body»), p. 199, fait les memes rapprochements et encore,
sous reserves, l'all.mod. Bottich 'vase, cuve', mot qu'ä son tour
il met en rapport avec les moy. lat. butta, buttis, butica1, «with
applicaüon», dit-il pour l'etymologie du mot anglais en question,
«to the bulging trunc of the body». Nous regardons aussi ces
derniers rapprochements comme tres probables, mais nous pensons

que l'evolution semantique a ete Finverse de celle que suppose
M. Bück: c'est, au point de vue geneto-linguistique, le concept
'tronc (du corps)' qui doit etre ä la base du concept 'vase convexe,
ventru' et pas Finverse. (Cf. ä ce sujet aussi plus haut, p. 82,
N 1, le gr. Ypvnöc, par rapport au groupe nord. krop/p/ 'corps'.)

Voiei maintenant quelques groupes chamito-semitiques de la

sphere semantique en question oü apparait egalement une
consonne dentale. Cohen, liste-lexique, n° 320: couchit. batka

'charogne, cadavre' (c.-ä-d. 'corps mort', cf. le hebr. g9wiyya(h),
ci-dessus, p. 83) et bahli (somali) 'charogne'. La premiere de ces

deux formes presente, on le voit, le meme consonantisme, et
dans le meme ordre, labiale + dentale + gutturale, que les pre-
cites lat. butica et anglo-sax. bodig. - N° 397 quelques mots
egalement au consonantisme labiale + dentale, mais ä la liqu. n

comme 3e eiement consonantique: hebr. bgtgn 'ventre, matrice,
corps', ar. batn 'ventre'2; couchit. wadan/ä/, wadno 'ventre,
cceur'. - N° 201: deux mots au consonantisme gutturale (primitive)

+ dentale sans plus: ar. gutta (t o, 4e lettre de Falphabet
arabe, fricative, comme dans Fangl. ZZzz'n) 'corps'; couch.-somali

gid 'de meme'. II nous semble tout ä fait clair que la dentale de

ces mots chamito-semitiques doit, au point cle vue genetique,
etre mise au meme rang que celle des mots indo-europeens en

question (angl. body, lat. ZzzzZZa, etc.). Et voiei comment nous en

mettons la genese en rapport avec le consonantisme de notre
racine primaire hw/w/, hy/y/, gw/e/ye 'vivre'. Elle doit, nous

1 Cf. le fr. bouteille < bullicula. - Kluge, s. z\ Bottich, cite les

moy. et ane.h.all. botech(e), bolahha et regarde ce groupe comme un
emprunt au moy.lat. butica et influence pour le genre par Fanc.h.all.
botah 'corps'.

2 M. Cohen demande au sujet de ce mot: «rapport avec badn
'corps'?» Le rapport en question nous semble plus que probable.



'vivre-cceur': Etude d'etymologie comparative 87

pensons, etre le produit d'evolution phonetique de la laryngale/
gutturale A le y ou le w de cellc-ci. Pour Ia premiere alternative,
dentale < gutturale + y, cf. plus haut p. 67 et N 4/5, ä propos
cle la racine indo-europeenne /e/s 'etre', oü nous avons signale que
le traitement s est caracteristique entre autres au frangais et aux
dialectes ioniens et doriens de l'ancien grec, tandis que l'attique
presente Ie traitement Z (ex. cite d'apres Bois. *kio 'celui-ci'

+ 7]Liipa > ion. ay]u,epov, dor.rjä'u,£pov, att.TY)(j.epov. - Plus illustrative

encore pour notre these est l'evolution phonetique grecque
en ce qui concerne l'autre alternative, dentale < gulturale + w.

P. XVII, loc. cit., Bois., note comme une des sources du t grec,
ct cela pour tous les Lrois dialectes mentionnes, un a" indo-

europeen, c.-ä-d., pratiquement, d'apres ce que nous avons dit
plus haut, [i. 59, sur les labio-velaires indo-europeens, une

gutturale + w, ct en cite comme exemple attique -vi'ira.psq, ion.

Tsejcrspec;, clor. TSTopsi;, correspondant au lat. quattuor (cf. aussi

Sommer, § 110, 1, p. 185). P. XIV, il note de meme comme une
des sources du grec un g'' indo-europeen, c.-ä-d. toujours une

gutturale -f- w, et en cite comme exemple aS?]v 'glande',
correspondant au lat. inguen 'ain; enflure, ttimeur' et au sued. dial. ink
'furoncle, etc.' (cf. aussi Hellqu., s. z;.).

Voyons maintenant en detail comment, avec cette interpretation

cle la genese de la dentale, les groupes cle mots chamito-
semitiques qui viennent d'etre mentionnes se laissent mettre en

rapport avec la racine hw/w/, hy/y/ 'vivre' ou avec celle-ci prefixee
de la liqu. I: *lhw/w/, *lhy/y/ (cf. ci-dessus, p. 73). Le 2e groupe,
hebr. bgtgn, etc., se laisse sans difficulte ramener ä cette derniere
base; avec metathese reeiproque cle la liquide et de la labiale w

repetee de hw/w/, on aura *lhw/w/ > *whwl, d'oü, avec evolution
de la laryngale vers gutturale et de celle-ci + zz; vers dentale et
encore changement cle la liqu. Z en n1, les formes actuelles au
consonantisme wdn, btn. Pour les deux autres groupes, c'est plus

1 Cf. ä ce sujet Cohen, qui, dans la section F («Liquides») de la
liste-lexique, p. 177, Signale que les liquides - et pas seulement Z

et r, mais aussi les liquides nasales zietrn- sont sujettes ä s'inter-
changer et cite un assez grand nombre d'exemples egalement de
l'evolution dont il s'agit ici: Z > n.
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complique, puisque leur consonantisme se compose ä la fois d'une

gutturale et d'une dentale. Ils se laissent ramener ä la racine
hw/w/, hy/y/ de deux manieres: l'une c'est par cette evolution de

la combinaison gutlur. + y, w que l'on connait, ou plutöt que
l'on peut presumer, p. ex. pour le frangais et le provengal, nous
voulons dire reduplication de la gutturale1, d'oü d'abord
gutturale + gutturale + y, w, puis, apres dentalisation, gutturale
+ dentale, ce qui, avec la seconde labiale de hww, donne les

elements consonantiques dont sont constitues les deux groupes
chamito-semitiques. L'autre maniere, c'est de les expliquer
genetiquement par la reduplication d'une racine bilitere, procede dont
s'occupe Cohen, p. 59 (dans le chapitre «Böle et composition de

racines chamito-semitiques»; p. ex. /type consonantique 1.2.1.2./

groupe n° 212 hebr. gulgolgt, aram. gulgiiltä 'cräne'; /type ecourtc
1.2.1./ n° 236 ar. krk 'tromper', eg. grg, gng 'mensonge', etc.),
donc: hwh/wj, d'oü (apres evolution h > gutturale) dentale

+ gutturale (+ labiale), c.-ä-d. les elements consonantiques en

question2.
Et c'est en elTct d'une maniere analogue que s'explique egalement

la naissanee de la dentale finale de la racine indo-europeenne
kerd 'cceur': eile doit etre le produit d'evolution phonetique de la

gutturale + le w ou le y cle la racine indo-europeenne gw/e/ye

'vivre', c.-ä-d.,. d'ajires ce qui precede, remonter en derniere

analyse ä la laryngale -f- l'eiement w ou y de notre racine primaire
synonyme hw/w/, hy/y/. L'evolution depuis celle-ci, prefixee de la

liquide l, vers le consonantisme (Zcrd) de la racine indo-europeenne
pourrait donc etre ainsi illustree: 1° lhw/w/, lhy/y/ > lkw, Iky

> Ikkw, Ikky > ZZcZ > krd; 2° lhwh/w/, lhyh/y/ > lkwk, Ikyk > ldk

> krd2.

1 Cf. Bourciez, op. eil., § 175 a, p. 171: « il est probable qu'en
Gaule, dans tous les mots comme facia, l'articulation de ky s'etait
renforeee de bonne heure cn kkg ».

2 Pour la metathese des Clements consonantiques que pi-esuppose
tel ou tel des Stades d'evolution et qui n'est pas un obstacle ä la
comparaison, cf. plus haut, p. 78, N. - La genese du consonantisme

ZZcZ des cas obliques du lat. lac 'lait' (lactis, etc.), que, de

meme que le groupe chamito-semitique synonyme hebr. 3?n:
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Voiei finalement deux mots du domaine semantique 'corps' et

voisin, dont l'un indo-europeen, tres precieux en raison de son

anciennete: le hitt. tuikka, tu/w/egga, lu/w/ekka '/soi-/ meme, äme,

pensee, corps' (cite d'apres Juret II, p. 67) et l'autre chamito-
semitique, appartenant sans doute aussi ä une couche de formation

ancienne, le berb.-touareg1 tafdka 'corps', cite d'apres le meme
n° 320 de la liste-lexique de Cohen d'oü nous avons cite plus haut
les couchit. batka et bahti 'charogne, cadavre'. M. Cohen regarde,
il est vrai, le rapprochement du mot berbere avec ces derniers

comme douteux, mais le rapprochement nous semble etre rendu
moins douteux justement par la comjiaraison du mot berbere

avec le mot hittite en question, avec lequel, on le voit, celui-lä
s'accorde si bien tant pour le sens que pour le consonantisme,

agence de la meme maniere: dentale + labiale + gutturale. Les

deux mots doivent appartenir ä la meme couche de formation.
Quoi qu'il en soit de ce rapprochement, le mot hittite cite: tuikka,
tu/w/egga, tujw/ekka se laisse en tout cas ramener aisement ä la

racine hw/w/, hy/y/, gw/e/ye 'vivre, etre, exister' par cette dentali-
sation d'une gutturale combinee avec un eiement w, y dont il vient
d'etre question. L'ordre des consonnes dans le mot hittite est, on
le voit, en ce qui concerne les elements dental et guttural, le

meme que dans le cham.-scm. batka et les ieur. butica, bodig, et

comme, en raison du haut äge du mot hittite, on peut presumer
que cet ordre est en quelque sorte primitif et jias du ä une
metathese2, la genese du consonantisme t/wjgg, t/w/kk du mot doit

häldv, nous avons ci-dessus, p. 76, N 3, aussi derive de la racine
hw/w/, prefixee de la liqu. Z, c.-ä-d. de *lhw/w/, peut apparemment
aussi s'expliquer des deux manieres: 1° Ihw, thg > lkw, Iky >
tkkw, tkky > Ikt; 2° Ihivh, Ihyh > lkwk, Ikyk > ttk > Ikt. La premiere
maniere, qui opere sans metatheses, semble la plus naturelle dans
ce cas, puisque l'ordre de consonnes latin Z + k + Z est evidemment
l'ordre ancien, tandis que l'ordre chamito-semitique presuppose
metathese des deux premieres consonnes Z et h. - La genese du
consonantisme glkt des cas obliques du gr. apparente ydcXa (yaXaxTo?,
etc.), par contre, doit apparemment s'expliquer par une combinaison

des deux manieres: thwh > Igwk > glkw > glkkw > glkt.
1 Sur ce dialecte ä vocabulaire tres archaique, cf. plus haut,

p. 60, N 3.
2 Noter, par contre, la qualite differente de l'eiement labial par
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s'expliquer par la seconde des deux manieres qui viennent d'etre
definies, c.-ä-d. par une reduplication du type 1.2.1.(2.) ou plutöt
peut-etre, en raison de la gutturale geminee du mot hittite, par
une combinaison des deux manieres, donc: hwh/wf > kwg/w/,
kwk/w/ > kwgg/w/, kwkk/w/ > t/w/gg, l/wjkk.

Mais il y a aussi une troisieme maniere cle ramener le vieux mot
indo-europeen dont il s'agit ä notre racine primaire hw/w/ 'vivre',
maniere qui nous a ete suggeree par l'analyse du mot en question
que fait Juret II, loc. cit., ä savoir qu'il se decomposerait etymo-
logiquement en *Z - weg, oü Z- serait la racine *ot- 'souffle, exhalai-

son, souffle vital', qui est ä la base entre autres du sskr. ätmän

'soi-meme, souffle vital' et cle l'all. Atem 'respiration, souffle vital'.
Cette etymologie du mot hittite semble assez plausible. Mais

qu'est-ce que cet *ot, et d'oü lui est venu le sens de 'souffle,
souffle vital'? II doit etre issu de notre racine primaire hw/w/,
hy/y/, qui, on s'en souvient, s'explique genetiquement comme une
onomafopee, une imitation du souffle vital. Et cela par cette
evolution phonetique dont nous nous sommes occupe dans ces

dernieres pages, c.-ä-d. que la dentale, l'eiement constitutif, de

*ot est le produit d'evolution d'une gutturale issue cle la laryngale
h 4- le w,y de la racine en question1. La genese du mot hittite
obtient ainsi pour son premier eiement avec l'analyse de Juret
une interpretation qui est au fond la meme que la precedente.
Et l'eiement weg de *t-weg se laisse aussi mettre en rapport avec
la racine hw/w/. Par exemple en le regardant comme une formation

indo-europeenne depuis celle-ci analogue au groupe chamito-
semitique hebr. gew, aram. gaw, ar. gaww, etc., cite ci-dessus,

p. 83/84, avec metathese des consonnes gutturale et labiale.
Ou bien en le rapprochant de la racine indo-europeenne *we-,

qui est ä la base d'un grand nombre de mots aux sens de 'souffle/r/,
vent, flotter /au gre du vent/, etc.' (gr. öa)LU, <xy]tt)<;, lat. ventus, all.

rapport ä la racine hw/w/: primitive dans le mot hittite, derivee
(zz < w, cf. p. 57, N 1) dans le petit groupe en question, ce qui fait
tout de meme presumer que celui-ci appartient ä une couche de
formation plus jeune que celui-lä.

1 Cf. la genese tout ä fait analogue de la racine indo-europeenne
monolitere */e/s 'etre', ci-dessus, p. 67 s.
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wehen, sued. vaja, etc.; cf. Bück, n° 10, 38 /«blow»/ p. 683 s.).

Car cette racine we-, qui est apparemment une formation onoma

topoetique ä eiement constitutif w, eiement qu'il a en commun
avec la racine au sens etymologique analogue hw/w/, doit en quelque

sorte etre cn rapport avec celle-ci: ou bien qu'elle en est issue

par l'elimination de la laryngale initiale dont nous avons vu plus
d'un exemple dans les pages preeedentes, ou bien que hw/w/ est
issu cle la racine monolitere we- par la jirefixation d'un eiement

laryngal. - L'etymologie du mot hittite en question presentee

par le regrette erudit frangais est, on le voit, fort suggestive ä

plus d'un point de vue, et c'est seulement en nous oecupant de

cette etymologie que nous avons porte notre attention sur Fieur.
*ot- 'souffle, souffle vital', qui, on l'a vu, sc laisse phonetiquement
mettre en rapjiort avec notre racine primaire hw/w/, hy/y/, et qui
ä son tour constitue par sa signification un apjiui marquant ä

l'interpretation de celle-ci au point de vue genetique que nous
avons faite au debut de cette etude d'etymologie comparative
et qu'en son temps avait aussi faite Gesenius.

Nous voilä donc arrives ä la fin cle cette etude. D'une maniere

marquante, eile nous a montre comment depuis une racine
primaire cl'origine onomatojioetique, par divers jirocedes (composition,

croisement, metathese, etc., et surtout evolution phonetique

et semantique), s'est creee dans deux familles de langues,
au cours des siecles prelitteraires, toute une serie d'autres racines

qui sont ä la base d'un grand nombre cle mots et groupes de mots
faisant partie des vocabulaires fondamentaux de ces deux familles
de langues. Et encore le nombre de mots et groupes traites par
nous ne rejiresente-t-il qu'un choix parmi tous ceux qu'on pourrait,

directement ou indirectement, mettre en rapport avec la

racine primaire en question, et dont, pour ne pas embrouiller
notre expose, nous avons omis plus d'un1. Par ce rajiprochement,

1 Ainsi, p. ex., le groupe germanique all. lieben, angl. Zozie, etc.,
'aimer'. La racine indo-europeenne en est leubh 'desirer, aimer' (cf.
Skeat, s. v. love et p. 755). Mais d'oü serait venue ä celle-ci le sens
d"aimer'? Nous la mettons en rapport avec les groupes germanique
'vivre' et chamito-semitique 'cceur' au meme consonantisme
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on a aussi pu obtenir une reponse ä la question si delicate de

savoir le rapport entre son et sens de ces racines secondaires et
des mots et groupes qui s'y rattachent. (Cf. plus haut, p. 52 et

p. 75.) Et ce doit etre lä, nous semble-t-il, quelque chose de significa

tif pour les vocabulaires fondamentaux en general: la majeure
partie des nombreuses racines auxquelles ils se rattachent
doivent etre secondaires et les produits d'evolution phonetique
et semantique dejiuis un nombre restreint de racines primaires,
ce qui ä son tour rend suffisamment compte et de la genese de la
forme exterieure et du rapport entre cette forme et le sens des

mots se rattachant aux racines secondaires. Et si une racine
primaire, comme c'est le cas de la racine hw/w/ 'vivre' traitee dans

cette etude, se trouve en derniere analyse etre ä la base des mots
tant chamito-semitiques qu'indo-eurojieens qui relevent de la

sphere semantique ä laquelle appartient la racine en question,
eile peut, nous semble-t-il, etre regardee comme commune aux
deux familles de langues. C'est lä une conclusion d'ordre general
en ce qui concerne la question de savoir les rapports historiques

Z + labiale, ci-dessus, p. 74 ss. - plusieurs affections, comme la
haine et l'amour, sont, on le sait, censees partir du cceur; cf. ä ce
sujet p. ex. all. herzlieb, IIerzgeliebte/r/, sued. hjärtctnskär 'bien-
aime/e/', fr. peine de cceur et plus haut, p. 71, Fassyr. labäbu
'etre agite, inquiet, emu' - et aussi avec le groupe chamito-semi-

tique hebr. 3311:habbev 'aimer', ar. *_*;>!: 'ahäbba 'de meme', assyr.
hibabiju 'mariee', etc. (Gesen., s. v.), oü apparait justement le
consonantisme de la base primaire de ceux-lä, la racine hw/w/
'vivre'. - Ou le groupe germanique au consonantisme Z -|- guttur.
et relevant du domaine semantique 'corps' a.sax. Uc, sued. lik,
all. Leiche, etc., 'cadavre', orig. 'corps vivant'. II est toujours
d'apres Hellqu., s. v., malgre beaucoup d'cssais d'interpretations,
d'origine obscure. II nous semble evident qu'il s'explique
genetiquement comme ces groupes chamito-semit. akk. kirbu, etc.,
cites ci-dessus, p. 80 s., au consonantisme guttur. + r, l (arabe et
couch. gir, gir; ethiop. galä, som. goi), c.-ä-d. au meme consonantisme

que le groupe germanique, mais dans un ordre des consonnes
inverse. C.-ä-d. qu'il remonte lui aussi ä la base composite
prelitteraire *lhw/w/, dont il a meme garde, outre la qualite primitive
de la liquide, la position initiale de celle-ci, ce qui parle en faveur
de son appartenance ä une couche de formation tres ancienne.
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entre celles-ci qui des maintenant se degage d'une etude etymologique

comparative approfondie des deux domaines importants
'vivre' et 'cceur' de leurs vocabulaires fondamentaux. Mais pour
avoir des reponses ulterieures et plus precises ä cette question,
il faudra naturellement etudier encore quelques domaines semantiques

sous le meme angle eomparatif et voir dans quelle mesure
les resultats auxquels on arrivera s'aecorderont avec les prece-
dents.

A. Tabachovitz
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